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Paris, 9 juin.

M. Camille Fellctan, tout joyeux 
de jouer un bout de iôle dans cette 
comédie de proscription qu on appel­
le la question des Princes, a dépose 
et lu hier son rapport. M. Pcllclan y 
faille plaisant. 11 déclare que les 
princes ne sont aucunement un dan­
ger pour la République, mais que 
néanmoins leurs manifestations et 
leurs agissements troublent la Répu­
blique et empêchent les républicains 
de vaquer en paix aux affaires du 
pays. C’est tout à fait charmant. Les 
princes n’ont aucune chance de ren­
verser la République, et sur ce point 
M. Camille Pellctan n’a aucune 
appréhension ; mais, d’un autre côté, 
des réceptions comme celles de l’hô­
tel Galliera, et des mariages comme 
celui de Lisbonne dérangent la di­
gestion des maîtres de la République, 
lît alors un seul remède est possible: 
“ chassons les princes. ” Ainsi con­
clut M. Pellctan. 11 est vrai qu’il 
est obligé de constater qu’il y a eu, 
qu’il y a encore des tiraillements 
dans le parti républicain, dans le 
ministère, dans la commission. Mais 
quoi ! la majorité de la commission 
a pu se mettre d’accord sur un projet

il décrète l’exil

jorité dont il se défie. Nous verrons 
encore l’habile et souple M. de Frey­
cinet tergiverser, louvoyer et sortir 
sans gloire—peut-être sans porte­
feuille—de cette machination de ses 
bons amis les radicaux.

On se demande d’ailleurs pourquoi 
les radicaux ont soulevé un pareil 
orage contre un ministère qui, après 
tout, est lort disposé A les servir. Au 
dernier conseil des ministres, le 
général Boulangera tout simplement 
proposé d’exercer des poursuites au 
nom du gouvernement, contre M. 
Amagat, le député du Cantal, qui a 
eu l’audace de dénoncer les faiblesses 
d’un couseil de révision en faveur 
du fils d’un de ses collègues.

M. Boulanger, qui se montre peu 
susceptible quand ses chers amis les 
radicaux attaquent l’uni forme, se 
montre pointilleux pour les médecins 
militaires parce qu’ils sont mis en 
cause par M. Amagat, un député 
coupable d'étre sympathique aux 
réactionnaires en raison de sa loyau­
té politique. On a d’ailleurs fait com­
prendre à M. Boulanger que son zèle 
était excessif. Ce n'est pas le gouver­
nement qui peut prendre l’initiative 
en cette matière. La chose regarde le 
conseil de révision mis en cause par 
M. Amagat, c’est-à-dire le médecin 
militaire du conseil et le préfet lui -

gnation, et en remettant à leur Ordi­
naire, soit directement, soit par l’in­
termédiaire de leur curé ou de leur 
confesseur, une déclaration très 
explicite au môme effet, qui serait 
conservée aux archives de l’Evéché.

De cette manière seulement ils 
sépareront leur cause de celle des 
ennemis de la société, (le la religion 
et do la Sainte Eglise : ils montre­
ront qu’ils ont bien compris ces 
paroles de Saint Paul aux Corin-, xr -, .thiens . - Quel accord entre le Christ LX0/®?. fu. ,mcino Jos £0CKl*:s

nel et de plus compromettant à 
ceux qui sont dans les grades infé­
rieurs, il est cependant manifeste 
que la force et l’audace de ces 

“ sociétés pernicieuses s’accroissent 
en raison du nombre et do l’accord 
de ceux qui en font partie. Ainsi 

“ ceux des rangs inférieurs doivent 
“ être considérés comme complices 
“ de tous les crimes qui s’y commet- 
“ tent. ”

LEGER BROUSSE AU, Editeur-Propriétaire.
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“ et Bélial ? Ou quel commerce entre ^h-religœuscs, professant cl pré- 
“ le rulèlc et l'infidèle? c'est pourquoi'?'™* ouvertement des doctrines 

sortez du milieu d'eux, el séparez- Ples- commc celle des libres-pen-il
II vous, dit le Seigneur, et ne touchez 
“ point à rc tjui est impur. ” [35] 

Ajoutons que, si leur affiliation

scurs ; puisquaucun catholique ne 
peut s’associera ceux qui attaquent 
la Religion.

quelqu’une de ces sectes est devenue , Défiez-vous de même des sociétés 
.ils doivent faire en sorte ^ns loqueles on fait usage d un 

que leur renonciation soit également Rituel ou d une forme de culte en 
publique, afin de réparer convenable- ?PP°sltl0u ,a,vec 1 enseignement ca- 
ment le scandale qu ils ont donne. M

Cependant quelques- 
que “ / union Jail la
c’est un moyen de se prolé 
s aider m

i . , , tnolique : clics ne soin rien autre
s on ( omie. chose que des sectes religieuses.
r ••/» ” mu* Idles sont, Nos Chers Frères, les

■ nroté"er et de reco™inan(lations qu’il était de notre
utuellemenl, que d’entrer ^ r (lc vOUS adre£ser a p^pos des

dans ccs sociétés de secours mutuel. dffendues : vcar N,otrc
C’est malheureusement ce sophis- S^ur doit un jour Nous demander

me qui rend populaire dans notre de, chac"uc def am.es. «l«l
siècle la formation de ces sociétés ^°us .ËOut conIie1es’ P^sions- 
secrètes. Elles ne sont pas sans Nous à son exemple, Nous rendre le

Pourquoi le ministère, pourquoi la 
majorité ne s’y rallieraient-ils pas 7 

La discussion commencera do­
main ; on débutera même par là, car 
la question est cil tête de l’ordre du 
jour, ün peut croire que la discussion 
sera animée. La droite a son rôle 
tout tracé. Elle ne perdra pas son 
temps à signaler le caractère odieux j 
et mesquin de cette persécution qui: 
commence par la proscription et que j 
déjà les violents veulent pousser 
jusqu’à la spoliation sans phrases. 
Mieux que personne, les républicains 
savent l’indignité des motifs qui les 
font agir. La droite ne doit pas sc dé - j 
fendre.maisnttaquer.Ellomontreraees ; 
maîtres de la République qui tous 
ies ans, au 14 juillet et môme à toute 
occasion, s’écrient que la République 
est définitivement fondée, et qui, au 
moindre panache princier apparais­
sant au grand jour, recourent à la

propre au service p; 
de révision successifs et ajourné, a 
été déclaré impropre au service par 
un troisième conseil et exempté.

N.

LETTRE PASTORALE
DES

Pères du Septième Concile 
de Québec

-ï i ,, , P • consolant témoignage q u aucune n a posséder du credit et du pouvoir, ... , ° ..° 1L • • péri par notre negligence (37)Nous 1 avouons sans peine : mais 1 V„U . ° , ' 1 rxt p iNons entretenons la douce conhan-aussi Nous vous ferons remarquer
que l’Eglise ne s’opposa
associations fondées sur

»%mais ïïcs C0 quc’ brebis soumises el Iidèles.
ir la justice et ^Cou^roz *Notr" v,oix i38) ct
mio nvi,n rio \ous \ous éloignerez de plus en plus

quêhec, G juin 1880 
(Suite et fin)

IV .
Obligation pour ceux qui appar­

tiennent AUX SOCIÉTÉS DÉPEN­
DUES DE S’EN RETIRER

D’après les principes que Nous 
vous avons exposes, N. T. C. F..

soumises aux lois. Elle exige de ^ *, , - . - ,i ,i . . ” ^ ï, de ces pâturages empoisonnes, pourde vous une seule chose, c est que le V * ° * ,, v *• 1 ±u . .. w ... ,1 1 suivre Notre paternelle direction etbut soit legitime et les moyens cm- 1 , , .i - * i ï • y-.- vous conlorrner en tout aux prescrip-ployes, conformes a la loi divine. i i Q 1 -1 A ’ , .... .ri • ï tions de la feamte Eglise.Quand une société aurait le raeil- x- c * v n i?» ». ^ ous toi minerons, A. U. i.. enleur but possible ou desirable, si les ^ F aP\t o1 . . , . , vous mcliqliant, a la suite de JS. bmoyens qui sont employes sont mau- p* i P — -
vais °u illégaux, il est impossible à fn isJ J em
1 Eglise de 1 approuver, comme tout / -s des socifctés défeudncs;
catholique gai connaît quelque chose £ q les rents 6-occnpent
de sa religion doit le comprendre. davauta de la {)0Unc education de 
Quelques calomnies que ses ennemis jeurs enfants .

proscription et à la violence pour vous comprenez que c’est un devoir 
sauver leur cher régime. La droite rigoureux et urgent pour ceux qui 
dira aussi le malaise qui rogne dans se sont laissé entraîner et sont a 111 - 
le pays, l’inquiétude qui paralyse lee liés à quelqu’une de ces sociétés, de 
affaires, la défiance qui ruine le s’en retirer quand bien même ils y 
commerce et l’industrie, la misère seraient entrés de bonne foi. Leur 
qui est partout, et elle prouvera quo obligation serait la même, si la 
la question dos princes est unique- société a laquelle ils appartiennent 
ment un expédient imaginé pour était d’abord irréprochable et serait 
distraire l’opinion publique et la devenue repréhensiblo dans son but 
détourner des conséquences de la ou ses moyens, depuis qu ils en sont 
banqueroute républicaine. membres. Et ce devoir, il lundi ait

A l’heure qu’il est, je ne suis pus le remplir même au risque d’encourir 
encore les noms des orateurs qui uu dommage ou une porte, en un 
prendront part à ce grave débat. Mais mot, sans égard pour les considéra- 
je pense que si M. le comte do Paris lions purement humaines, p ns 
ne désire pas une les principaux avaient en leur possession des msi-

propres à ces sociétés défendues,
pas que les principaux 

membres de la droite gardent, le gnes i
silence, tous voudront prendre part a des manuels ou rituels s y raPP^r*
la discussion. Quant au gouverne- tant, ils devraient les détruire. Rufin
ment, son attitude sera forcément ils devraient so hater do retirer oui­. . • ï i il . ... .. _ _ 1_r. ^ iassez piteuse entre une commission ciel lemon t leurs noms, en infoi mant 
qui a repoussé son projet et une ma* le chcl de 1 association de leur îosi-

aient inventées, l'Eglise a toujours 
eu pour principe fondamental que la 
fin ne justifie pas les moyens.

Ne sont pas exempts de l’obliga­
tion d’abandonner les sociétés défen­
dues, ceux qui prétendent n’y voir 
aucun mal t car ils sont alors de 
pauvres dupes à qui l’on n'ose pas 
confier les desseins pervers des 
loges.

Mais en les fréquentant ils st* ren­
dent les complices, peut-être incons­
cients, de tout le mal produit par 
ces sectes infernales.

Nous ne vous tenons pas ici un 
langage différent des souverainsc

Que les pasteurs des âmes con­
tinuent à prendre un soin tout par­
ticulier de la jeunesse de leurs pa­
roisses, et s’appliquent à inspirer à 
tous une grande horreur de ces asso­
ciations ténébreuses ;

3. Que les artisans, en formant 
entre eux des sociétés de bienveillan­
ce et de secours mutuels, aient soin 
de suivre la direction de leur curé et 
de soumettre leurs règlements à 
l’approbation de leur Evêque :

4. Que l'on favorise plus que ja­
mais les associations de prières et de 
bonnes œuvres, particulièrement le 
Tiers Ordre de St-François (FAssise, les

Pontifes “ Fermez l’oreille,” disait ^onjôrences de Satnl-luicent de Paul, 
Léon XII d’heureuse mémoire, (3G) y°ngr6gations de jeunes gens et 
“aux paroles de ceux qui, pour (}e Jeunes hiles, les sociétés pieuses 
“ vous attirer dans leurs assemblées, de peres et de meres de iatnilles ;
“ vous affirment qu’il ne s'y commet 1 °: G1® 1°IX encourage les Congns. qu _ %
“ rien de contraire à la raison et à la 
“ Religion. D'abord ce serment cou-

conservée aux archives de chaque 
paroisse et mission.

Donné à Québec, sous nos signa­
tures, le sceau de l’archidiocèse ct le 
contre-seing du Secrétaire de P Ar­
chevêché, ce six juin mil huit cent 
quatre-vingt-six.

r E. A., Arch, de Quebec. . 
f L F., Ev. des Trois-Rivières, 
f Jean, Ev. de St G. de Rimouski. 
ï Edouard Ciis, Et. de Montréal, 
î Antoine, Ev. de Sherbrooke.
I J. Thomas, Ev. d’Ottawa, 
ï L. Z., Ev. de St-Hyacinthe. 
t Dom., Ev. de Chicoutimi, 
t N.-Z., Vicaire apost. de Pontiac, 
t Elphegk, Ev. de Nicolet.

F. X. Bossé, Préf. Apostolique du 
Golfe Saint-Laurent. 

Par Nos Seigneurs,
C. A. Màrois, Ptre., 

Secrétaire de / Archevêché de Québec.

Un septième fils

La Réforme de Bruxelles dit que, 
d après une vieille coutume, quand 
il n'ait dans une famille belge un 
septième fils, le roi est son parrain et 
les parents reçoivent une grat ification 
pécuniaire. Or, un septième fils étant 
né à des parents protestants de Cla- 
becq, ils en avaient informé le roi, et 
voici la réponse qu’ils ont reçue :
Cabinet du roi

Bruxelles, le 31 mai 1886. 
Monsieur,

En réponse à la lettre que vous 
avez adressée au roi le 25 de ce mois, 
dans le but d’obtenir que Sa Majesté 
consentit à être le parrain de votre 
septième fils, j'ai l'honneur de vous

rxT , . . informer que, cette faveur n’était
XIII, les principaux | accor(i£e que lorsqu'il s'agit d'un sejt- 

pioyer pour enrayer ks lième,ils nÉ (lc parcn/s *rfl/essanl \a
religion catholique, cette demande 
n'est pas susceptible d’être accueillie. 

Agréez, etc
Le secrétaire du roi,

Comte P. de Borciiraye. 
Naturellement, un grand nombre 

de journaux s’attaquent à cette lettre, 
qui leur est uu signo d’une rare in­
tolérance. Le reproche, s'adressant 
au roi des Belges, qui passe plus jus­
tement aux yeux des catholiques 
comme poussant parfois la tolérance 
ou,si l'on veut, le libéralisme jusqu’à 
la méconnaissance de ses droits et de 
ses devoirs, ce reproche, disons-nous, 
paraîtra pour le moins singulier.

Cependant, puisqu’on le lui adres­
se, il convient de l'en défendre. Com­
me il s’agit dans l’espèce d’une obli­
gation purement gracieuse, à laquelle 
se soumet la couronne de Belgique 
par la reconnaissance d'un usage très 
touchante à coup sûr, mais qui, par 
lui-même, n’implique aucun droit,on 
doit reconnaître que le roi peut auet les Académies catholiques, aux. 

quels prendront part des laïques bien

défendu d’entrer dans ces premiers 
“ grades et d’y rester. Ensuite, quoi- 
“ (pie l’on n’aît pas coutume de 
“ confier ce qu'il y a plus de crimi-

(35) II Cor. VI, 15, 17.
(30) Lettre Apostolique du 13 mars 18*20

au prône le plus tôt possible après sa 
réception, en line ou plusieurs fois, 
dans toutes les églises ou chapelles 
où se fait l’office public, ct ensuite

(37) Jean, XVII, 12.

moins garder la liberté de poser à 
cette faveur toute personnelle les 
conditions qui lui plaisent*

Il est non moins naturel, et le 
contraire serait peu supportable, que, 
dans un pays catholique en sa pres­
que totalité, la qualité de catholique 
soit requise dans la famille qui aspire 
à l’honneur d'avoir le roi pour par­
rain de son septième enfant.

Tout cela, nous le répétons, est

’tellement ^simple, correct et juste 
que nous ne nous arrêterons p*s 
davantage aux objurgations des mé­
contents. C’est pour le coup qu’on 
doil se contenter de hausser les 
épaules et laisser clabauder les libé­
raux qui n’ont pas l’esprit de sc 
taire.

Auguste Roussel

Les nez

Le nez est géographiquement situé 
au milieu de la ligure, entre et au 
dessous des yeux ct sa base est de 
niveau avec le bout de l’oreille. 
C’est un orgaue indispensable. Cha­
cun y fait bien attention parce qu’il 
est diliieile à plaire. Des milliers 
d’hommes sont employés pour fabri­
quer des parfums qui puissent les 
satisfaire.

Il n’y a pas deux nez qui se res* 
semblent. Toujours existe quelque 
marque ou modification de forme 
qui les font différer. Cependant, les 
naturalistes ont établi quatre grandes 
classes : le nez Romain, le nez grec, 
le nez aquilin et le nez retroussé 
Un nez qui a un pouce de long est 
convenable, et donne une grande 
dignité d'expression à celui qui le 
porte ; l'on prétend meme qu’il in j 
dique de bonnes qualités chez son 
propriétaire. Quelque soit la forme 
du nez, chacun est obligé de le porter# 
Ce n’est pas .comme un chapeau, 
qui, s'il ne va pas bien, peut être 
changé. Victor Gerardin peut vous 
certifier la chose. Le nez est volon­
taire et veut rester à la place où il 
se t rouve.

Le nez grec est l’idéal, avec des 
narines bien coupées droites, comme 
par un sculpteur, et indique élégance 
et intelligence. L’on trouve ce nez 
chez Apollon. Venus, Mercure et 
autres personnages mythologiques 
Alexandre le Grand était un Grec et 
portait un nez grec avec un peu de 
romain.

Le nez Romain, n'est pas si bien 
formé au bout et indique que son 
propriétaire aime à savoir, pas pour 
lui même, mais pour s’assurer une 
certaine autorité. Les sentiments de 
défense et d'attaque sont bien mar­
qués. Tel était le nez de Jules César 
et César était lin ambitieux.

Un nez large à la romaine indique 
aussi de l’audace et de l’entreprise. 
Voyez, par exemple, les hommes 
qui en portaient de pareils : Was­
hington, Napoléon et Lincoln. La 
bataille de Waterloo était une bataille 
de nez : le nez romain de Napoléon 
contre celui de Wellington, qui in­
diquait la persévérance. Le nez de 
Napoléon aurait pu soutenir le terri­
ble choc de cette laineuse bataille, si 
le nez synthétique de Wellington 
n’avait pas senti de loin la victoire 
ct tenu jusqu'à l’arrivée de Bliicher, 
qui nous a fait perdre cette journée 
Ainsi vous voyez que le nez a son im­
portance dans ce monde. Nous pour­
rions nous étendre plus longtemps 
sur ce sujet, mais chacun sait que le 
nez est l’appendice qui dénote les 
qualités ou les défauts d’un homme 
ou d’une femme. Chez cette der­
nière, lin petir liez bien proportion-

Cv'TwSu.-^rij.TCk;

né, légèrement retroussé est agréa-
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2 Juillet 1886—No 5

mettre un "ranci rayon de bonheur Idans les salons, les nobles invités (Ure qui piallail d'impatience.
clans la misère de son veuvage ; et ! devisaient gaiement. Des paysans le reconnurent dans

LÉ CAPITAiNE PHLBÜS

de quel cœur fervent elle jetait vers , 
le ciel sa prière la plus adorante 
pour que ce bonheur lui fut conser­
vé, it que, plus tard, Yolande, sa 
bien aimée Aolaude, ne connut de la 
vie que les roses !

— Laisse donc, répondit une mau­
vaise langue, les avaricieux, ça vit 
toujours trop longtemps!... Nous 
l'aurions accompagné jusqu’à l’uy- 
m au fray qu’il ne nous aurait pas tant

—Seigneur ! disait-elle à genoux

(Suite)
en respirant la suave haleine de son \ . ayec
enfant, bénissez ces fiançailles, ctj^^

—La belle journée ! disait-on dans la nuit, et, s’approchant du gentil- 
la cour. homme, un d’eux lui dit avec une

—La belle journée ! disait-on dans bonhomie cordiale :
les salons. —Est-ce que monseigneur attend [seulement régalés d’un rouge liard...

Lorsque Jeanne de Longeville y lo petit jour pour s’en retournera 
revint, après avoir endormi sa Puymaufny y Le fait est qu’il fait 

I Yolande, à l’envi on s’empressa pour noir comme dans uu four, et que 
l’accabler de félicitations, qu’elle re- la descente de Corbaon est raide

—Madame...madame...balbutia la 
nourrice, qu'étranglait une émotion 
poignante.

—Parle, parle, commanda impé­
rieusement la châtelaine, tu me fais 
mourir d’an croisse !

la grâce de la modestie, comme la justice ! ... S’il vous plait, 
f . i ï r !Gfcdéon do Puymaufray se distin- messire Gédcon, nous allumerons

qu’elle soit heureuse dans les u*us guait entre tous auprès de sa belle des torches et nous vous ferons la
O mon pays, ton souvenir m'assi«-|»o !

Je l’ai perdu, quand te retrouverai-je ?...
Adieu ! mère adorée, adieu ! 

roui nous revoir, il faut bien prier Dieu 
Demandons lui qu’il nous protège 
Adieu ! mère adorée, adieu !...

ci il mariage comme je l’ai été par

s’apercevoir que les lèvres du petit 
ange frémissaient dans le sommeil. 
Elle se pencha encore, ct elle écouta.

Puis, se penchant sur la couchette La fillette souriait à quelque beau 
rose, Phébus mit un léger baiser au rêve, ct murmurait : 
front parfumé d’Yolande, tendit le 
sien à Mme de Longeville, sortit sur 
la pointe du pied, lit sceller son 
cheval, et prit la route de Villeneuve,1 
escortant la chaise de sa mère et pré­
cédé de vingt paysans en liesse, ar­
més de torches flamboyantes.

Jeanne de Longeville, dans un élan 
de tendresse ct de préoccupation ma- 
tornclles s’était agenouillée nu che­
vet de ce petit ange qui était sa joie, 
sa consolation, son orgueil, son

î*. , .. I, ! cousine, qui le remercia très affectu 
votre grâce, mais qu elle le soit plus i eusomcllt de sa courtoise amabilité, 
longtemps, hélas ! que je ne 1 ai etc !

A ce moment, la bonne mère crut Un instant après, le galant châte­
lain prit de congé Jeanne qui poli­
ment essaya de le retenir ; mais 
il commençait à se faire tard, répon-

conduite jusqu’au lias de la côte.
—C’est inutile, répondit le cava­

lier d’un ton bref, je vous remercie, 
je connais le chemin par cœur, et 
ma bête aussi...

A ce moment, dans la plaine, au

Les serviteurs du château, qui se 
promenaient à travers les groupes
de buveurs et de chanteurs, et qui J]oî’ ^ *__ L- ' • 1 .. 1

Monique s’approcha de Mme de 
Longeville et lui dit à voix basse 
quelques mots entrecoupés desan-

I n petite femme 
Aimera, riii,
I >e toute son Ame 
Son petit mari, 

Rrrrri «

• • • •

dit-il, Puymaufray était encoro assez i pied du château, retentit distincte- 
loin, et les chemins étaient affreux, ment par trois fois le râle lugubre 
surtout la nuit. Mme de Longeville d’une chouette, 
n’insista pas ; elle tendit la main à j —Veux-tu te taire, oiseau de mal-
Gédéon, qui la baisa en homme de heur ! dit un paysan. Tu te trompes 
cour, dessina une révérence circulai- de jour, morbleu ! 11 n’y a place au­
vent s’éclipsa. jourd’lnii quo pour le bonheur, à

| Du perron du château, M. de. Corbaon !... Pas vrai, les amis ?...
Puymaufray contempla, pendant un : —Parbleu !.. .oui, répondirent cent ! que était si déchirant, son

connaissaient par expérience la par­
cimonie de messire Gédéon, se mirent 
à rire de bon cœur avec le loustic et 
ses compagnons.

11 y avait environ une heure que 
M. de Puymaufray avait quitté Gor- 
baon, lorsque Monique entra comme 
une trombe dans le salon du château, 
en criant :

—Madame !... Madame !...
Aymar de Beaulieu, le galant 

écuyer, chantait aux belles dames 
une mélancolique ballade du siècle* 
passé, lorsqu’apparut la nourrice de 
la petite Yolande. L’accent de Moni-

s.

Puis les petites lèvres roses cesse- j instant, les bruyants ébats des voix en belle humeur. ^ 
rcnt de remuer ; Mme do Longeville paysans aux lueurs mourantes des D’un geste fébrile, G édéon de Puy- 
écouta, un instant encore, la respira- derniers feux do joie ; il était pâle et maufray jeta le pan de son ample 
tion calme et régulière do l’enfant, ses sourcils obstinément froncés ac- manteau par-dessus son épaule, épe­
la baisa tendrement au front après y disaient une préoccupation intense, ronna sa monture et senlonça rapi-

.................. .. ..... avoir dessiné le signe de la croix, et Un valet lui amena son cheval ; dement dans la nuit.
espoir, sa vio. Comme* elle aimait sortit de la chambre rose pour retour- Gédéon se mit en sello, mais il de- 
son doux et vivant trésor ! Comme ner à scs devoirs de châtelaine* monta devant lo château, immobile

visage si

—Bien sûr, il va se tuer ! dit 1
elle bénissait Dieu do lo lui avoir Dans la cour, au clair des étoiles, comme un chevalier en faction, main- paysan qui lui avait offert de l’es- 
donné pour fleurir ses jours, pour les paysans chantaient en ronde; tenant rudomont sur place sa mon- cortcr aux flambeaux.

anxieux, son attitude si douloureuse 
que les joueurs interrompirent brus­
quement leur partie et le chanteur 
sa jolie chanson, tandis que Mme de 
Longeville, surprise, inquiète, s’élan­
cait vers la nourrice, en disant d’une 
voix frémissante :

—Mo voici 
Monique ?...

Qu’y a-t-il donc,

—Que dis-tu ? Mais tu es folle ?... 
j ...Non, non, je ne suis pas folle !... 
répondit la nourrice, blême et les 

, trais égarés.
—C’est impossible ! s’écria Jeanne 

en s’efforçant de sourire.
Mais déjà la plus mortelle inquié­

tude envahissait son cœur affolé 
d’angoisse.

Affreusement pale, suffoquée, l’â­
me en larmes, elle s’élança hors du 
salon et gravit en courant l’escalier 
qui conduisait à la chambre rose, où, 
peu d’instant avant, elle avait confié 
sa chère fillette à la garde do Dieu et 
de son bon ange.

Tous les assistants se précipi­
tèrent sur ses pas; et [tout à côup ils 
ententendirent un cri déchirant, 
suivi du bruit lugubre de la chute 
lourde d’un corps.

(A suivre)
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blo à voir, et sa propriétaire le sait 
bien. L’on dit même que Cléopâtre, 
qui, dans son temps, passait pour 
une beauté, avait le nez fin, mais 
ret ronssé.

Enfin, pour terminer, le proverbe 
dit que pour réussir dans une a flaire, 
il faut AVOIR DU NEZ.
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LE PROGRAMME MERCIER

M. Mercier vient de faire entendre 
sa voix solennelle au peuple de la 
province de Québec.

Chose étrange, c’est la Presse qui 
semble avoir eu la primeur de ce 
manifeste électoral. Serait-elle deve­
nue l’organe préféré du chef de 
l’opposition ?

Qu’y a-t-il dans la proclamation 
copieuse que M. Mercier vient de 
dédier aux électeurs de la province 
de Québec ! Peu de choses nouvelles, 
aucun principe de nature à conquérir 
la confiance populaire, beaucoup de 
faussetés, d’exagérations, et de pro­
messes nébuleuses.

Après un lamentable exposé de la 
situation provinciale, faite à son 
point de vue personnel, M. Mercier 
lance le programme qui a été adopté, 
“ après consultation prise entre un 
grand nombre de personnes honnêtes 
et éclairées, divisées jusqu h ce jour en 
politique. ” Les noms propres seraient 
ici très intéressants.

Ce programme débute par une 
série de considérants qui se rappor­
tent tous à l’autonomie provinciale : 
“ considérant que l’autonomie pro­
vinciale est en péril” etc. L’auto­
nomie provinciale est-elle aussi me­
nacée qu'on veut le faire croire, nous 
ne le pensons pas. En premier lieu 
nous avons une constitution précise, 
qui définit les pouvoirs des gouver­
nements provinciaux et du gouver­
nement central. Nous avons en mê­
me temps de hauts tribunaux qui 
sont les gardiens de cette constitu­
tion et sauraient empêcher, à l’oc­
casion, qu’on ne la transgresse. Les 
tribunaux, voilà les véritables dé­
fenseurs de l’autonomie provinciale.

En second lieu, où est-il ce système 
d’empiétements du gouvernement 
fédéral sur le domaine provincial, 
qu’on dénonce au peuple de notre 
province ? On parle de la loi des 
licences. Mais cette loi n’a pas eu 
pour origine le désir de violer les 
privilèges et les droits de notre Lé­
gislature locale. Elle a été presque 
imposée à Sir John par les associa­
tions de tempérance et autres, après 
un jugement du conseil Privé, qui 
semblait détruire la législation des 
provinces, sur cette importante ma­
tière. Un comité présidé par M. 
Gigault a travaillé à cetto loi, durant 
des semaines ; et ce n’est qu’après 
coup qu’on s’est avisé de faire une 
émeute dans l’opinion autour de 
cette mesure, en arborant le drapeau 
sacré de l’autonomie provinciale. Le 
Conseil Privé, sur la demande du 
gouvernement fédéral lui-même, a 
été saisi de cette question constitu­
tionnelle. Il a décidé contre la loi 
fédérale, et cette loi est désormais 
lettre morte. Où est dans tout cela

le péril pour notre autonomie pro­
vinciale ?

On parle aussi de l’acte de fran­
chise électorale. Certes, nous sommes 
loin de l’admirer sans réserve. Mais 
qu’il empiète sur les droits des pro­
vinces, c’est là une prétention absur­
de. 11 faudrait être insensé pour 
refuser au Parlement fédéral le droit 
de légiférer sur la franchise qui pré­
sidera aux élections de ses membres. 
11 ne touche pas aux élections pro­
vinciales ; il s’occupe uniquement 
des siennes, et c’est son droit in dis 
eatable. Que les dispositions de la 
loi soient ouvertes à la critique, c’est 
une autre affaire. Mais qu’il y ait 
empiétement, violation de l’autono­
mie provinciale, il est impossible de 
le soutenir un seul instant.

Non, non, toutes ces déclamations 
de M. Mercier et des siens au sujet 
de l’autonomie, ne sont qu’une tacti­
que pour effrayer l’esprit public, et 
pour exploiter ses alarmes dans l’in­
térêt d’un parti. Ce n’est pas à dire 
que l’autonomie provinciale ne coure 
aucun péril, en ce moment. Oui, elle 
en coure un, et un sérieux. Mais 
ceux-là qui la jettent dans ce péril, 
ce ne sont pas nos amis, ce sont les 
intrigants et les ambitieux aveugles 
qui veulent à tout prix mêler les 
questions fédérales et locales, confo n 
dre les deux pouvoirs, et identifier 
étroitement la lutte provinciale avec 
la lutte fédérale.

Voilà ce que fait M. Mercier, voilà 
ce que fait le parti national-libéral, 
et ce sont eux qui menacent le plus, 
par cette dangereuse tactique,cette au­
tonomie dont il se déclarent les Don 
Quichotte.

L’article 3 du programme Mercier 
se lit comme suit : “ Maintien de 
toutes les garanties religieuses et au­
tres sur lesquelles est fondé notre 
système actuel d’enseignement pu­
blic. ” Ah ! oui, on les connaît les 
garanties do M. Mercier/ l’apôtre de 
l’instruction obligatoire. S’il est un 
homme qui n’a pas le droit de faire le 
fanfaron à ce sujet, c’est bien le chef 
de l’opposition, car son dossier est 
déplorable.

L'article 5 parle de l’adoption im­
médiate de moyens énergiques ut 
pratiques pour améliorer la situation 
financière de la province et empêcher 
la taxe directe ; ’’ l’article G demande 
“ l’économie des deniers publics." Eh ! 
bien, nous affirmons que le gouver­
nement Ross a amélioré considéra­
blement les finances provinciales, et 
que c’est un gouvernement économe, 
dans toute la force du mot. Nous 
avons déjà prou vé, à la satisfaction 
de nos lecteurs, que,dans l’espace de 
deux années, le cabinet actuel a 
transformé un déficit des recettes 
ordinaires comparées aux dépenses 
ordinaires, de $255,027,en un sur­

plus de $21.030.
Nous avons prouvé que, clans l’es­

pace de deux années, il a diminué 
les dépenses de $70,004).

Nous avons prouvé que, dans l’es­
pace de deux années, il a réalisé des 
économies au montant de $1S4,017.

Voilà l’œuvre financière du gou­
vernement Ross. Et elle mérite l’ap­
probation de tous les esprits droits, 
et de tous les hommes sans préjugés. 
Nous défions M. Mercier et ses pre­
miers porte-plume, d’entamer les 
chi fires écrasants pour leur thèse, 
que nous venons de citer.

L’article 8 traite de la “ réforme 
électorale dans le sens le plus large 
de manière à rendre le scrutin acces­
sible à toutes les classes de la socié­
té, et notamment aux instituteurs, 
aux fils de cultivateurs et d'ouvriers, 
aux commis et étudiants etc. etc. ” 
Voilà quelque chose qui ressemble 
beaucoup au suffrage universel ; M. 
Mercier répond à M. Blake.

Tels sont les traits les plus sail­
lants du programme de M. Mercier. 
Le reste n’est que de la déclamation, 
du remplissage, du lieu commun 
vague et dans le gout de M. de la

PETITE GAZETTE

Les libéraux des Trois-Rivières ont 
fondé un club politique avec M. .1. 
F. Bureau pour président.

Le parti libéral nous mène évi­
demment au suffrage universel. Que 
M. Mercierarrive au pouvoir demain 
et, dans un an, nous vivrons sous ce 
régime qui a permis tant de belles 
choses en France.

Avis aux conservateurs alliés de 
M. Mercier.

Lu salle des délibérations de la 
Convention libérale est ornée, à l'in­
térieur, dit la Minerve, de trois dra­
peaux, le drapeau français, le dra 
peau anglais et le drapeau améri­
cain. Chose intéressante, c’est ce der­
nier qui occupe la place d’honneur ; 
les deux autres lui font humblement 
escorte.

C’est que. sous le masque do l’in­
dépendance, dont se couvrent nos 
libéraux, se trouve le programme de 
l’annexion, l’antique programme de 
la P Hade Rouge, qu’on déguise par 
mesure de précaution.

M. Frs. Dtsaulnicrs, député de St- 
Maurice, a annoncé à ses amis qu'il 
se retirait de la vie politique et a 
offert au comté ses vifs remerciments 
pour la confiance dont il a été l’objet 
pendant sa carrière politique. M. La- 
certo d’Yamachiche, parait désigné 
par la masse des conservateurs du 
comté comme son successeur.

Désappointements sur désappoin­
tements à la convention des jeunes 
libéraux : M. Blake n’y était pas, 
M. Mowat n’y était pas, M. Fielding, 
le triomphateur de la Nouvelle- 
Ecosse, n’v était pas.

Mgr Graudin, après avoir visité 
plusieurs paroisses en haut de Qué­
bec, part cette après-midi pour visi­
ter les paroisses de la Beauce et d’en 
bas de Québec, sur la rive sud.

Sa Grandeur et le R. F. Lacombe 
sc partagent les paroisses.

me majeur doit avoir droit de vote, 
Palisse, comme cet article 1, par 'je vais plus loin, chaque membre de la

Les ieunes libéraux

La convention des jeunes libéraux 
du Canada, s’est ouverte mercredi 
matin à 10 hrs,à la salle Nordheimer.

Plusieurs centaines de délégués 
assistaient à cette séance préliminaire.

L’êchevin Préfontaine fut élu pré­
sident permanent de la convention.

Un comité lit rapport des noms, 
des personnes qui avaient été choi­
sies pour chaque province.

Après avoir adopté le mode des 
débats parlementaires pour procéder 
et limiter le temps des discours, on 
ajourna.

A la séance de l’après-midi le rap­
port du comité pour la formation 
d’une association libérale du Canada 
recommande que cette association se 
compose d’un président honoraire, 
d’un vice président pour chaque 
province, l’un représentant l’élément 
français et l’autre l’élément anglais ; 
d’un trésorier et d’un comité compo­
sé de cinq membres pour chaque 
province.

Le but de l’association sera de 
promouvoir les principes libéraux. 
Elle devra se réunir une fois chaque 
année pour faire l’élection de ses 
officiers. Ce rapport est adopté.

On adopte ensuite une résolution 
d’approbation et de confiance envers 
MM. Blake et Laurier.

Vint ensuite la question du suffra­
ge universel. Ici nous citons la 
Patrie :

Proposé par A. E. Taylor appuyé 
par L. P. Brodeur.

Résolu que cette convention est 
en faveur du suffrage universel*

M. Brodeur dit en substance. Le 
principe du suffrage universel est une 
question inhérente aux principes libé­
raux et s’impose par conséquent à 
une convention de jeunes. Nous de­
mandons qu’au Canada toute per­
sonne ait le droit de vote. Il y a plu­
sieurs moyens.

Quelques uns disent que tout hom-

important et il doit être discuté 
seul. ”

Puis, il est proposé en amende­
ment que cette résolution soit rap­
portée au comité des résolution avec 
instruction d’y inclure avec la décla­
ration en faveur du suffrage univer­
sel, la condamnation de l’acte du 
cens électoral et le désir que s’il y a 
une franchise pour tout le Dominion, 
que le droit de faire sa liste élec­
torale, soit entre les mains des Pro­
vinces. ”

11 est proposé en sous-amendement 
par M. AV. A. "Weir appuyé par M. 
T. Boaz que les mots “ servant de 
base à une franchise provinciale et 
fédérale ” soient ajoutés à la motion 
principale. Perdu sur division.

Le premier amendement est alors 
retiré et renvoyé au comité des réso 
lutions.

On a adopté aussi des résolutions 
relatives aux troubles du Nord-Ouest, 
de la prohibition du trafic des 
liqueurs, de l’élévation de Mgr 'Tas­
chereau au cardinalat, et de l’indé­
pendance commerciale. Les travaux 
de la convention ont dû finir hier.

Lc« flVlcM il HuUlmorc

REMISE DE LA BARETTE ROUGE A 
MOU GIBBONS

Grande parade des sociétés 
catholiques

Baltimore, 20— Aux cérémonies 
relatives à la prise do la bavette rou­
ge par l’archevêque Gibbons, il y

Nouveau journal
Nous venons de recevoir le pivmiep- 

numéro de VAgriculteur Canahe t, publié 
à Montréal.

Ce journal est appelé & rendre d’im­
portants services à la classe agricole.

Nous souhaitons à notre confrère 
tout le succès qu’il mérite.

Militaire
Le dernier numéro de la Gazelle du

avait une réunion nombreuse de pré- nTf T"1*lats les plus distingués du pays et ïant.P0,u Q,,.6I*C : U« I.ata.lion : Pour
même du Canada. Au nombre des 
personnage ecclésiastiques présents

exemple : “ Respect et protection à 
tous les droits des minorités. ”

En somme, et sans y mettre aucun 
esprit de parti, tout lecteur impar­
tial de cette pièce de littérature 
électorale devra admettre qu’elle est 
absolument médiocre, stérile, mon-

\famille, femme cl enfant, devrait avoir 
une voix dans les conseils de la nation. 
Sans aller aussi loin, je crois qu’il est 
utile, je dirai simplement que j’espè-* 
re que la convention ne se refusera 
pas à endosser le principe du suffra­
ge universel, du suffrage pour tous.

M. Robinette suit M. Brodour et
„ . . , n . , se prononce aussi en faveur du suf-songero, et qu elle denote des ten- fra^ universel. n dit en substance :
aances suspectes chez son éditeur .. Je dis qu0 non8 sommes les jeu-
responsable. nés libéraux en convention et qu’il

Si c’est avec cette plate et ingrate est meilleur pour nous et le parti 
production que M. Mercier prétend <IU0 nous fassions une distinction, 
enlever la province, il se trompe (tU(-’sti°n de résolutions nous 
d’un grand bout. , avons plusieurs points. La question

_______ _________________ du suffrage universel est un point

Nos Rivières il Saumon

CHRONIQUE DE PJÈCHE
Que de progrès dans le développe­

ment de nos pêcheries—que de livres 
instructifs et amusants, écrits sur nos 
estuaires à saumons, sur la piscicul­
ture etc., depuis Père reculée où un 
savant médecin en garnison à Québec 
et à Montréal, en 1S28 le Dr Win. 
Henry, surintendant des Hôpitaux 
militaires en cette province, décrivait 
en 1839, avec entrain, ses fructueuses 
pêches de truites et do saumons sur 
la Rivière Jacques-Cartier et sur la 
Rivière Murray, Comté de Charle­
voix.

En effet, son travail en deux tomes. 
TRIFFLES FROM MV PORT FOLIO, aux 
yeux des fidèles disciples d’Ausone et 
de Columelle, est prives, comme un 
Incunable. Les Esquisses entassées 
au Portefeuille du savant docteur, 
dénotent non seulement le pêcheur 
êmerite, mais encore l’aimable cau­
seur, l’écrivain élégant, classique 
même, le judicieux observateur de 
la nature, le grand voyageur, l’hom­
me des salons, aussi bien que le pra­
ticien habile de son art ; puisque 
l’une des Esquisses nous le fait voir, 
comme l’un des anatomistes désignés 
par le Gouvernement anglais, pour 
prendre part à l’autopsie officielle 
du corps de Napoléon I, à St 
Hélène.

Les esquisses du Dr Henry, ravis­
sants volumes que maintenant se 
disputent les amateurs, ont porté 
dans tous les coins du monde, le 
renom du Jacques-Cartier, comme 
station de pêche ; nous ne serions 
pas étonnés d’apprendre que la re­
nommée de ses chutes escarpées, do 
ses rapides écumeux, la réputation 
des “ Remous fit-Jean ” des “ Grands 
Rets ” ne fut grâce à lui, connue des 
sauvages tribus de l’Afrique Cen­
trale. Les noms de Henry et de son 
regretté successeur au Jacques-Car­
tier, feu Charles Lange vin, sont as­
sociés depuis plus d’un demi siècle, 
à ce cours d’eau rageur et aux envi­
rons du pont de Louis Déry, sur 
cette rivière. M. R. Nettle’ s’est 
même donné la peine, de nous four­
nir un Tableau comparatif des pêches 
à saumon, de notre excellent conci­
toyen de 1850 à 185J. M. Langcvin 
a légué son nom à une mouche arti­
ficielle d’une efficacité merveilleuse 
pour faire sauter le saumon “ the 
Langevin Salmon Fly ” et le nom 
de Henry est encore porté, par un 
des descendants de l’ancien proprié­
taire du pont Déry. Je vais vous 
dire comment je fis cette découverte.

(A suivre)

Sanctuaire de Sainte Philomène 
îi Sainte-Pétronille

Nous constatons avec bonheur que 
lo mouvement des pèlerinages vers 
ce sanctuaire s'accentue de plus en 
plus.

Mardi dernier, les élèves pension­
naires de l’Hospice des sœurs de la 
Charité de Québec, au nombre de 
75 à 80, entendaient la messe dans 
cette église, sous le regard de la 
Thaumaturge à laquelle elles ve­
naient offrir deux jolis bouquets de 
Heurs artificielles.

Hier, 350 paroissiens do Saint- 
Augustin, arrivés de Sainte-Anne 
par le “ Pèlerin, ” présentaient leurs 
hommages à cette grande sainte, et 
quatre ou cinq cent Tertiaires de 
Québec, sous la direction du R. P. 
Jodoin, O. M. I., se proposent de re­
nouveler, le 11 do ce mois, leur pèle­
rinage si imposant de l’année der­
nière.

Nul doute qu’avant longtemps ce 
sanctuaire déjà si populaire à can«e 
des nombreuses faveurs obtenues par 
le moyen de l’huile de la lampe en­
tretenue devant les reliques de Ste 
Philomène, s’imposera comme une 
station obligatoiie en même temps 
que des plus agréables aux pèleri­
nages se dirigeant à Sainte-Anne 
par voie d’eau.

on comptait, les archevêques Corri 
gan, de New-York, Lynch, de Toron­
to, Fabre, de Montréal, Rogers, de 
Chatham N. B, et le vicaire général 
Ronney de Toronto.

L’archevêque Ryan, de Philadel­
phie, a fait l’Jiistorique de la vie du 
nouveau cardinal.

Le révérand M. Brandi, secrétaire 
de Mgr. Strainiero, ablégat du pape, 
présenta à l’archevêque Kcnrick, 
légat nommé par le pape, les ordres 
de Rome, lui conférant le droit d’in­
vestir de la burette rouge l’archevê­
que Gibbons. 11 lut ensuite le docu­
ment nommant l’archevêque Gib­
bons cardinal.

Mgr. Stramière félicita ensuite le 
cardinal Gibbons, qui remercia l’ab* 
légat et Mgr. Kenrick, ainsi que les 
prélats et tous les assistants.

Ces discours terminés, Mgr S Ira* 
micro prit la barette rouge qui était 
sur la table et gardée par le garde- 
noble le comte Muccioli. Il la plaça 
sut le grand autel, du côté de Mgr 
Kenrick.

Le cardinal Gibbons, s’approchant 
alors de l’autel, se mit à genoux et 
on lui plaça la barette sur la tête. 11 
se rendit ensuite à la sacristie et 
revêtit les habits de sa haute distinc­
tion.

Après la cérémonie le cadinal et 
les prélats ont pris le dîner dans la 
grande salle du séminaire de Ste- 
Marie.

Ce soir, Mlle Emily Harper, à sa 
résidence en face de la cathédrale, 
donne une réception au cardinal 
Gibbons et aux autres prélats. Ce 
soir aussi grande parade des sociétés 
catholiques en face du palais cardi­
nalice. On comptait plus de G, 000 
personnes.

Plusieurs institutions a va ient 
•lluminé leurs bâtisses à cette occa­
sion.

OIUflHtOIftC

Londres, 30—Gladstone souffrant 
d’une extinction de voix est allé 
prendre un peu de repos à 11 awarden.

Une explosion a eu lieu hier dans 
la Chambre des Communes. Cette 
explosion a été produite, croit-on, 
par une accumulation de gaz délétè­
res et on l’attribue à la mauvaise 
condition sanitaire des bâtisses du 
parlement.

Coni2>l<>! contre Chamberlain
Birmingham, 30—Joseph Cham­

berlain a dit à un reporter du Mail 
de cette ville qu’il était informe par 
des amis bien renseignés qu’il exis­
tait un complot d’irlandais pour 
l’assassiner. “ Cette information, a 
dit Chamberlain, est corroborée par 
le fait que la police de Londres l’a 
averti de se tenir sur ses gardes.

La police l’a de plus informé que 
par le même complot, on voulait 
assassiner lord Harrington.

Chamberlain a dit alors que lui et 
lord Harrington, vu ces renseigne­
ments, avaient consenti à se mettre 
sous la protection de la police.

être lieutenant. Joseph A. M. Lefiel, en 
remplacement de Dorion.

Pour être Adjudant, le lient. Lucien 
(î. Ef/.éar Fiset en remplacement de 
Pelletier, transféré au régiment de fat- 
tillerio canadienne.

“Bataillon de Beauco. ” Pour être 
2ème lieutenant, Chas. F. X. Blanehet.

4* Bataillon de Champlain ” 2e lieute­
nant Richard .Stanislas Lacoureièro.
“ vice ” Beaudry.

u Bataillon de Portneuf. ” Pour capi­
taine, Joseph G. Côté.

Un pari
Un marchand de Toronto, en prome­

nade à Québec, avait engagé un pari 
de $2000 contre $1500 que la victoire 
resterait à Banian, aux courses qui ont 
lieu vendredi dernier sur le lac St 
Joseph.

M. Hector Fabre
Une dépêche spéciale au Globe dtt 

Toronto annonce que M. Hector Fabre 
aurait été fait chevalier de l’Ordre de 
St. Michel et St. George. M. Selwyn, 
directeur du département des travaux 
géologiques du Canada aurait aussi été 
fait chevalier en même temps. Ces no­
minations, dit la dépêche, ont été faites 
le 28 et l’auraient été vu les services 
rond us par ces deux messieurs à l’occa­
sion de l’exposition coloniale.

Séminaire de Québec

Prix du Prince de Galles : Philoso­
phie, Joseph Guérard, I. (J.

Séminaire de Québec—Rhétorique, 
Pierre Bon Hard, I. O.

Séminaire de Québec—Médaille 'fur- 
cotte—Prix de Sagesse, Joseph GuérarJ 
Elève de Physique, St-Laureut, I. O.

La fête du Sacré-Cœur
Demain, fête du Sacré-Cœur, il y aura 

messo et vêpres à la chapelle des dames 
Ursulines. La grande messe sera chan­
tée à T heures.

Vélocipède
M, Edmond Casgrain, dentiste de 

cette ville, vient de faire construire un 
vélocipède nautique très ingénieux.

Au Saguenay
Un nouveau journal intitulé : Le 

llcveil du Saguenay doit bientôt paraître 
à Chicoutimi. Il sera rédigé par un co­
mité de collaborateurs.

Photographie

Nous avons reçu de M. Livernois une 
magnifique photographie de Son Immi­
nence le cardinal Taschereau.

Son Eminence y est représentée eu 
pied, avec la cappa magna etc. Cette 
photographie d’un fini parfait, est digne 
des ateliers de M. Livernois. (Vest tout 
dire. Nos remerciements à notre popu 
laire photographe pour l’envoi d’une 
copie.

Collège de Lévis
Les élections qui viennent d’avoir 

lieu au collège de cette ville ont donné 
le résultat suivant :

Directeurs des élèves, Révd. F. N. 
Fortier.

Directeur des Ecclésiastiques, Rév. 
L. P. Beaulieu.

Procureur, Rev. C. E. Carrier.
Préfet des Etudes, Rév. Lionel Lind­

say.

Trois conservateur* OIum

Liverpool, 30.—Liverpool a élu 
aujourd’hui trois candidats conserva­
teurs pour les Communes. Ce sont 
les premières élections qui ont eu 
lieu-

Déraillemcnt—8 pertes de view
Dublin, 30.—Le train rapide de la 

malle parti de Belfast pour Dublin, 
dans une courbe à Know bridge et 
alors à une grande vitesse, a déraillé. 
Huit personnes ont été tuées et 
vingt blessées.

Lo train a été complètement mis en 
pièces. Cet accident est dû à ce que 
les lisses, par le fait de la chaleur 
excessive, s’était démesurément allon­
gées. Le conducteur du train et un 
autre employé ont été arrêtés ; mais 
on croit qu’ils seront mis en liberté 
n’étant pas responsables de ccf acci­
dent.

ISchos nouvelles
Service anniversaire

Lu 5 du courant, sera chanté à l’égli­
se de St-Roch, à 7 hrs et demie, le ser­
vice anniversaire de M. Edouard Beau­
regard, cordonnier.

Parents et amissont priés d’y assister.
Au couvent de St-Roch

Vendredi dernier après-midi, a eu 
lieu au couvent de St-Roch la distribu­
tion des prix.

Deux magnifiques médailles d’or ont 
été offertes par M. l’abbé Bélanger, curé 
de St-Roch, et la Très Révérende 
Mère St - Bernard, supérieure. Cos 
médailles ont été remportées par Mlles 
Anastasie Paradis, de Charlesbourg ot 
Joséphine Lepage, de Québec.

» i Une bande ” célèbre
La patrouille a fait, mardi dernier à 

Montréa,l un de ses plus beaux coups de 
filet depuis son organisation.

Les citoyens des rues Notre-Dame, 
Campeau, Saint Hubert, Lagauchetiéie 
et des environs se plaignent, depuis 
quelque temps, que leur quartier est 
infesté par une multitude de voyous 
qui s’approprient malheureusement un 
nom honorable, celui de : bande de la 
cité. Ces individus errent par groupes, 
le jour et la nuit, se tiennent en embus­
cade dans [les cours noires, insultent, 
battent et pillent les passants. Us se ca­
chent dans des espèces de repaires au 
fond des cours. Si un des membres est 
saisi et condamné, on prélève ur.e taxe 
volontaire parmi les compagnons et le 
prisonnier est libéré.

Cette bande a été longtemps la ter­
reur du faubourg Québec.

Mardi vers trois heures, les patrouil­
les réunies de l’Est et du Centre, fai­
sant une ronde dans le quartier infesté 
virent un groupe de ces figures sinistres. 
Ou délibérait.

La police se lança à l’attaque sans 
coup férir. Sept de la bande furent faits 
prisonniers. Ce sont Michael Harrisson, 
sorti de prison avant hier par la taxe 
do la bande ; Moïse Kiendeau, Henri 
Gélinas, X. Goodney, F.-X. alias coq 
Gauthier, M. Pesant, voyou de race, et 
Henri Gaudette.

Pilules Holloway
Les changements de température et 

les temps humides frappent terrible­
ment sur le corps humain, en détério­
rant le sang et en produisant des résul­
tats morbides dans «es réservoirs—les 
poumons. I)e là et do tous côtés, se pro­
duisent Jes bronchites, les pleurésies, 
l'asthme, la consomption, lesquelles af­
fections peuvent être promptement gué­
ries par lo remèdes infaillibles d’Hol­
loway dont les principes actifs pu ri fient 
lo sang et font que toutes les matières 
morbides, sont promptement chassées 
du corps. Dans les cas d’indigestion, de 
faiblesse do la vue, de nugriiio, di



lassilii'lo physique et mentale, ces 
restauraitws Pilules agissent comme 
un charm . Elles chassent les rhumatis­
mes et la gouttle, de memo qu’elles 
corrigent infailliblement les maladies 
des femmes, jeunes ou vieilles, délicates 
ou robustes.

Avis aux mères
ho u syrop calmant do Mmo Winslow ” 

devrait toujours être employé pour la denti­
tion des enfants. J1 calme Tentant, adoucit 
les gencives, apaise toutes les doulourp, 
guérit la colique, et est le meilleur remède 
pour Ja diarrhée. Vingt cinq cents la bon- 
touille.

Québec, 18 mai 1880—1 an 410

Marché de Québec
Farine et Grains.

Québec, 30 juin 188C.
t urine—Sup. extra, baril,19Ü.$ 4 30 a 4 50

1Cx ira.......................... 4 00 a 4 iO
Forte pour boulanger. 4 00 a 5 10
Extra du printemps... 3 80 a 3 90
Superfine No 2......... 3 C0 a 3 50
Fine............................  3 40 a 3 50

Surims en poches, de 100 livres. I 90 a 2 20
•• de seigle en quart.......... 4 00 a 4 40

Maison blé d’Inde blanc
par 200 livre?............ 3 10 a 3 20

Mais ou blé d'Inde jaune,
par 200 livres............ 3 00 « 3 20

(■rui «H—Blé de semonce rouge
par C0 livres..........  1 20 a I 30

Pois 44 44   0 8 5 a 0 90
Fèves le mi not........  1 40 a 1 50
Avoine 34 livres........ 0 3i a 0 3G
Foin par 100 botte?... 10 00 a 10 50
Paille par 100 hottes. 3 00 a 5 00
Orge par mi not..........  0 70 a 0 75
Son par 100 livres..... 0 G3 a 0 70
Gruau par 207 livre?.. 4 50 a 0.75

• <

tas 8MBBM

Compagnie d’assurance de Québec
contre le feu

\YIS est par le présent donné qu’un dividende 
semi-annuel de CINQ PAR CENT sur le 

fonds-capital payé* de cette compagnie a été déclaré 
payable à son bureau, JEUDI, le 15 prochain, ou 
après.

la* livre de transfert sera fermé de ce jour au 15 
juillet susdit, les deux jours inclus.

W. !.. FISHER,
Quel ce, 2 juillet ISS6—3F 36

Le piano

N Si W COMBE.
J E PIANO NEIVCOniiK a remporté la 
Li médaille d’argent sur to”? tes concur-o. is, 
les pianos de l’Europe et de l’Amérique à

La grande Exposition de la Nouvelle- 
Orléans en 1885,

avec le rappoil du juré d examinât tirs comme 
fiant de première qualité de main d’œuvre, 
pour égalité de son il pour EXCELLENCE en 
général mu point de vuo n us’cal et mécanique 
de l’instrument.

Ce PIANO a aussi obtenu lo j reraier piix a

I.’KXI’OSITJOK I>K lilXGKTOX
lb\ 1885

sur tous pianos Canadiens, Allemands et 
Américains.

Sanctionné par d’aussi éminents artist*s tels 
que “ Otto Bondix, au'ielois }>inniste à li Cour 
.ie Sa Majesté le Moi de Danemark et premier 
professeur du Conservatoire Musical de Copen­
hagen, Carl Mertens gradué du Conservatoire 
Loyal Leipsie («ennuny, (». M. Shathy, Directeur 
en musique, professeur de la chaire de musique 
a 1 Université du Collège de la Trinité, Toronto, 
Edward Fisher, Organiste do l'Eglise St-André 
et directeur de la Société de chœur de Toronto 
Aussi de W. Waugh Lander, Florence Margate 
W. H. Pilcher, ,1. S Parker, et autres.”

Ce PIANO est lait pour servir dans les salons, 
h s salles d'assemblées et les boudai s. It e-t 
en usage dans toutes les écoles, les conseils et 
les collèges. Il est cho si par les proies?» tus. 
tant par la puissance cjue par la beauté du son. 
En un moi le PIANO XKWCOJIHK est 
préféré à tous les autres par toutes les canta­
trices pour sa beauté et sa douceur dans 
raccompognement du chant.

Sci tuu'd & ASiaiiT,

77 et 79, rue St-Jean,

HA U TE- VILLE, Q UE E E C.

Le seul établissement dans la ville ayent 
c tclléphonc% .

Québec, 19 février 1S8G. Z

i asLrmr
EN conséquence du 'h'cè> «le M.

. Itobort W, Behan et «lir.s le lu 
mm régler les airains »!•* la siKCtsmoii, 
nous avons décidé <le vendre en en- 
jtier notre fond de commerce (y com* 
Ipiis les importations do lu saison) à 
un énorme ?ucrilico.

Toutes personnes endettées envers 
la maison sont prï'»*s do r* gler ou 

(plus vite.
B B

Cello siinaiuo non» offrirons d» 
«’and» avantagis «Ions la Bonnot- 
tene, Vêlements de dessous pout 
dames et messieurs, en soie, en mé­
rinos, en gaze indien et en coton, 
blanc et do couleur, Véluncnts d( 
dossous en lai no.

Blani ho, Longe et Grise 
Bas do soie pour dûmes cl en­

fants, noir et do couleur 
Demi bas en soie pour ni(S3teuis 

Barré et uni
Bas do lils peur dames et enfants, 

•lo couleurs et de fantaisies 
Demi has on Ills pour messieurs, 

couleur uni et do fan tnisV

Le Courrier du Canada, Vendredi 2 Juillet 1886

PASN-KILLER
ttssrDE PERU Y DAVISHB*

EST RECOMMANDÉ l'Ail
Les Médecins, les Ministres, les Mis­

sionnaires, 1rs Chefs d’Usines et 
Ateliers, les Planteurs, le* Garde- 
Malades des Hôpitaux, en somme 

partout et par tous ceux qui 
en ont fait l'estai.

PR!» A l/fNTÉUIEÜR MÉLÉ A UN Y ERU H 
A VIN DE LAIT CHAUD flUCirfc, IL

constitue un iiembde in tail 
Lini.B CONTRE

LES REFROIDISSEMENTS, LES 
FRISSONS, LA CONGESTION, 
OU GENE DE LA CIRCULA­

TION, LES CRAMPES ET 
DOULEURS D'ESTOMAC, LES 
TROUBLES DIGESTIFS DE LA 

SAISON CHAUDE, LES 
MAUX DE GOUGE, ETC.

LN APPLICATIONS EXT&HIKUltn*
IL EST RECONNU PAU lAXi'ÉUlENCB 

COMME LU M LILLE UK DU TO U 8 I.LH 
LINIMENTS CONNUS LT LU PLUS 

UFFICACK CONTRE
LES ENTORSES. LES CONTU­

SIONS, LE RHUMATISME, LES 
NEVRALGIE-, LES ENFLURES i 

DE LA FACE, L'ODONTALGIIL 
LES BRULURES, ENGELURES. 

ETC, ETC.
‘Jljcts. la Jiouteille,

UrtT Garo aux contrefaçon».

LA

i

EST UN REMÈDE INFALLIBLE
peur g u c r i r radioalomont toute 
nmladio provenant do l’Impureté 
du Sang, lo Ithumutismo, los Plaies 
Irivôtoréon et toutou Ica Affections 
do nature éruptive, scrofuleuse ou 
syphilitique».

Ls Fvr-U ■!': .r die «âr exssllence.
GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC! 

PURIFIEZ VOTRE FOIE !

LES PILULES DE BRISTOL
/ /

PUREMENT VEGETALES
sont lo meilleur Purgatif et le 
IlemMc le plus ellicacc contre 
toutes les maladies de l'Esto­
mac, le Foie et la Pispepsie.
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La Véritablem i fui
M

Hurray I Lmn.
1 E PLUS EXQUIS

do tous lo.»

ParLumspour laToiletto
Supoiicure îx « l’Unu «L-* 

Culogno ► par la driivatCNsc 
do son arôme cl l.i fraîcheur

11^-
) L;-^> cl pLM j,j;lneiu'c do n pat

fum sut le Momhui:.

DANS LE RAIN
clic rafraîchit le Car us oi \ 
vilie le C**r\’;-au.

il!d3« Sr lîiéiii r tirs i’oitli! !;ii-niis,

Edition de 4 heures La 'i

LE COMTE GAZZ0LI
Son Excellence le comte Gazzoli, 

garde-noble de Sa Sainteté Leon XIII 
est allé faire visite avant-hier, accom­
pagné de M. le Grand Vicaire Léga- 
ré, à Mme la marquise de Lansdow- 
ne à Son Honneur lo maire de Qué­
bec, au licut-colonel Duchesnay, et 
ù plusieurs autres notabilités de 
Québec.

M. le Comte Gazzoli a visité hier 
après-midi la chute Montmorency 
en compagnie de Son Honneur le 
Maire de Québec, de M. le Vicaire, 
Général C. E. Légaré,ct de Monsieur 
le Colonel Duchesnay.

M. Bure au,le courtois propriétaire 
de rilotel Montmorency, informé de 
la venue des distingués visiteurs, 
avail magnifiquement pavoisé sa 
demeure et fait préparer un délicieux 
goûter.

Monsieur le Comte a été enchanté 
du spectacle de la chute Montmo­
rency si justement admirée des tou­
ristes.

Avant de rentrer à la ville, M. le 
Comte Gazzoli a eu la délicate pen­
sée de se rendre à Castel de Coucy, 
pour faire visite à VHonorable Juge 
J. T. Taschereau, frère de Son Emi­
nence le Cardinal-Archevêque de 
Québec.

. - —--------------9 ♦ mt ■ '■ ■■■ —

Tdgr Grondin part celte après- 
midi pour Saint-Henri. Le li. P. 
Lacombe partira demain pour Saint- 
Jean Porl-.Toli, où il pîôcliera diman­
che.

Démonstration flatteuse
Les pèlerins canadiens de Terre- 

Sainte sont arrivé lundi de leur long 
et pieux voyage.

M. l’abbe C. S. Brochu s’est vu, 
mardi, à son retour à St-Denis, au 
milieu de ses paroissiens, l’objet 
d’une démonstration flatteuse de 
de leur part.

Presque toute la paroisse s’était 
transportée à la rencontre de son 
vénéré Pasteur pour lui faire escorte 
et lui témoigner son bonheur d»* le 
revoir.

A l’arrivée au presbytère de St- 
Denis dont la façade était magniti- 
fiuement ornée d’une inscription 
avec les mots : “ Mane nobiscum ”, 
de drapeaux, etc., lecture fut faite 
par M. J. C. Ckapais, en l’absence 
de M. le Maire, d’une adresse expri­
mant délicatement les sentiments de 
tous. Elle contenait aussi une allu­
sion touchante à l’incendie qui a 
récemment détruit l’église de St- 
Denis. et des remerciments aux Rév. 
MM. Deniers et Desjardins pour les 
services important qu’ils ont rendus 
à la paroisse durant l’absence de MJ 
le Curé.

Après une réponse émue de M. 
l'abbé Brochu et une salve d’artille­
rie, tous se rendirent à la chapelle 
provisoire pour assister au salut du 
S. Sacrement et chanter ^ le. “ Te 
Deum ” en reconnaissance à Dieu de 
l’heureux retour du pasteur au 
milieu du troupeau qui apprécie 
hautement son dévouement apostoli­
que et ses grandes qualités.

Puis la foule se dispersa emportant 
un doux souvenir de cette petite 
fête de famille qui fait autant hon­
neur à la paroisse qu’à celui qui en 
fut le digne objet.

(l'Assurance
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Cour Générale des Directeurs '.—EDIMBOURG ET LONDRES.

Capital autorisé TItOlS MILLIONS DE LOUIS STERLING 
l'onds accumulés “ - VINGT - NEUF MILLIONS DE PIASTRES 
Act]f on Canada - ------------------------NEUF CENT MILLE PIASTRES

t.n.AV0."58'?116' con?,mf af?onl lie.la s,us<iit'-' responsable, continue d’assurer presque
toutes sortes do propriétés et marchandises contre le feu, au taux les plus bas.

Los EGLISES les COUVENTS, les INSTITUTIONS de CUMUTE «assurés pour from :iiik 
par un paiement lait aux taux de »leux seulement. ‘ ,,OIH 1,118

B’ertcs réglées avec promptitude et libéralité
JOHN LAJRD, Agent,

j o . . . 113, Rue SkPierre, Québec.Québec, 2 Juin 1S8G—1 m ,0ia * i

35, HAI TON GARDEN 1 346, ST-JAMES STEF.T,
i .on Do n, f.nc. J MONTRÉAL.

T inSP LE,S LORGNONS DE B. 
-Li lau.LNCL sont les seuls véritables arti­
cles anglais sur lo mon»lo canadien, ils sont 
recommandés par lo président du collège des 
médecins et chirurgiens do Québec et par le 
doyen de la faculté de médecine de rUnivr r- 
siti Laval à Montréal. Pour plus amples infer 
mations s'adresser

G. SEIFERT, J ijoulicr, 
rue «le la Fabrique, Québec. 

EMILE JACOT, bijoutier.
.\ •* rue St-Josopli, St-Roch, Québec. 
Qutd.ee, î Juin 18SG—lan 422

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
De beaux instruments qu'il y ait en Canada, consistant en pianos à queue (de 

tous les formats)^ pianos droits (nouveaux modèles), pianos carrés et
orgues de chapelles et de salons.
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ET LES ORGUES-HARMONIUMS “ nO.lIOIO^. 59

rilOüs iiislruraeiits «le choix, J.le nouveaux styles uniques dans leur genre, et ne s- trouva-1 
jL nulle part ailleurs.

Les personnes désirant un instrument de choix à un prix raisonnable devraient venir visiter 
mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

£.. IS. W. PBATTH5,
OmM... , 2î décem1 re ISS5—15 nov 83—lan 2fj»s 909

Compagnie des Steamers de 
Québec.

FLEUVE ET GOLFE 6T-LÀURENT.
F E Ue.'iœ.T “ Miramichi”, capitaine A- 

B.iquot, se propose de partir pour Ricin i MAliDl, le l.i JUILLET, I 2 l,eu?oS (le lW' - 
mult, Idisant escalo à la Bointe-au-Bère, Gasré 
» erce. Summerside et Charlottetown. ’

IJ renferme d’excellentes commodités pour les 
passagers. 1

LB 1NE DE NEW-YORK et DE.S BERMUDEB
I-emagnifiquec-t nouveau steamer44 Orinoco ” 

paît île New-\ ork tous les jeu dis.
Lignes des Indes Occidentale?—Pour St 

lutts,- ntigua, Martinique, Dominguo, St-Lncia 
Barbades et Irmnlad, l. O ; ,ies steamer 
([luttent New-A ork pour ces jorts tous les 
quatorzejDurs.

Four le Irài ou le passage s*ndrcc«er à 
B. M. STOCKING.

Agent des passagers, 
vi*-à-vis l’hotel St-Louis.

A RT HUI; Al l KI • N.
Src'étaire,

, ., ... Quai Atkinson.Québec, a juin 18 c— y»».I v I

EN VENT

Manuel
•v ;

.uat

J It w7

Los Élections à l’Ile au Prince-
Edouard

VICTOIRE DU GOUVERNEMENT CON­
SERVATEUR

Charlottetown, I 1\ 13-, 30—Le 
gouvernement provincial de l’Ile du 
Prince-Edouard est sorti victorieux 
des élections générales, et a môme 
obtenu une majorité plus forte que 
celle qu'il avait auparavant. Dix-huit 
députés conservateurs sont certaine­
ment élus, et peut-fitre vingt-et-un, 
tandis que les grits ne sont sûrs que 
de ueuf élections, et n’en comptent 
que douze tout au plus. Tous les 
ministres du cabinet sont réélus, à 
l’exception peut-fitre de Thon. Camp­
bell, commissaire des travaux pu­
blics.

A

SAINTE-ANNE
(Ams Notés)

Contenant des prières à Sainte Anne, suivies d'une 
neuvaine à Sainte Anne, confession, commu­

nion, messe et cantiques d’actions de grâces

l*nr ï'ficnne LEGMBÏ!. eliantre.

Le prix est comme suit :

cents par exemplaire.
$800 la clouz. pour le commerce

S'adresser au bureau du
COURRIER DU CANADA

Institutrice disponible
T) O U L enseigner en français dans une école 
1 élémentaire, ù la campagne EU* peut 
enseigner la musique, et so chargerait de jouer 
l’orcue ou l’harmonii m dans une église : M. 
Hébert, oigar iste r’o IVgliso St-JennBaptls * 
de Québec, la ?e'.(mmande lui-même par un 
co* titlcat d’aptitude. S’, dresser su Cowritr du 
Canada.

Québn , 19 mai ISFG.— 4II

Instituteur demande

*• f-te.ÿ .r.v 2
, / f • . ri *-* . • - *

PROVINCE DE QUEBEC
AVIS PËBIiU

J

■\TKRCRKDI, le 30 JUIN prochain (ISSCj. ù 
i»JL ()NZF heures A. M , dans l’une des salles 
du Département »l-*s l’erres «le la Couronne, à 
Québec, seront vendus, à l’enchère, des baux 
de terrains non encore concédés, bordant quel­
ques rivières fréquentées par le saumon, «ur tes 
côtes Nord et Sud du neuve et du golfe St 
Laurent, ainsi que bon nom b -e de lacs, «lont la 
majeure partio situés sur D parcours «!»• la 
ligne du chemin do 1er de Québec au lac St- 
Jean.

I ne liste détaillée de c-s lacs et rivières est 
publiée dans la 44 Gazette Ollitiello M de Québec, 
«lu 29 mai courant.

Dour plus amples informations, s’a lretur au 
Département «les Terres de la Couronne.

W. W. LYNCH,
Commissaires «les Terres «le la Couronne.
Québec, 29 mai 1886.

Québo , 31 mai 1SS6 —lOf 2ps 420

Jos Hamel & Frères
RUE SOUS LE FORT

et COTE DE LA MONTAGNE.

ONT l'honneur d’informer leurs nombreuse^ 
pratiques de la ville et de la campagne, ainsi 

que je public en général, qu’en vue de' hâter la 
liquidation de leur énorme fonds de commerce, ils 
ont fait une réduction de prix qui leur permet de 
• u.tier toute concurrence. Mentionnons, entre autres 
articles de superbes indiennes sateen, valant icc 
pour 17‘*. Des Tweeds valant $i.oo et $1*25 
pour 75 cts. I >es garnitures et des dentelles sacri 
bées à vil prix, etc., etc.

Leur Département des Tapis, Côte de la Mon
tagne, est connu de tout le monde. Une visite â 
ce département ne peut être qu’avantageuse pour le 
client. " 1

Drelarts écossais, anglais, américains et cana
diens.

Tapis Bruxelles, velours, tapisserie et Kidder : 
Doles baguettes et garnitures de cuivre ;

C Ktofles à rideaux, rideaux de toutes sortes.
I ne quantité d’articles importés expressément 

pour les Messieurs du clergé et les communauté 
religieuses.

ff^*Unc visite est sollicitée.
Québec, 22 juin 1886—i:u •»J5

■ - -

r
\

FABRIQUANTS DE RAPIER

PAPETERIE Dlî L0REITE
FABRIQUENT

le feutre pour toituro, lambris age et peur inoUn* 
bous lc3 tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper ot A imprimer

Lady Lansdowne
•i

Soti Excellence la marquise de Dans 
downe est partie pour l’Europe hier 
malin bord du steamer “ Parisian. ” 
Son Excellence est accompagnée des 
ladies Lansdowne, lady Evelyn et lady 
Beatrice Fitzmaurice et par l’hon. M. 
Anson, A. D. C.

Décès

ON demande un bon instituteur pour tenir l'école 
modèle des garçons â St Jean Dort Joli. 

S’adresser au
KcvdM.JOS. LAG U EUX, Dire. 

Québec, 14 juin 1886—430

Institut rices demandées

LA municipalité scolaire do S’.-Ravmond, 
comté de Port neuf, a besoin <!«• plusicuis 

nslitutiiccs d’école élémentaire.
Pour les conditions s’adresser â 

M. JOSEPH GOULET.
Secrétaire.

Québec 2G mai 1880. 416

A la Papeterie du Font Rouge

Nous apprenons avec regret la mort 
Joseph Edouard, enfant de F. X

N _
de Joseph _______ ,
Garneau, décédé ce matin, à l’âge de 4 
mois.

Mort d’une religieuse

Death <0 Bats.
Mice, ISnnrlirfl, Water- 

^ 11**!'^iK'n.AntMmul
PARSCNXV nil vermin. Hotels, 
EXTÊB^J *1 welling* nmt crannrlc* 

MIHATOU/ clefti-eil in one nlelit.
Sai i: to Jiave ’round. 
No :u seule. Purson’H 
Kxt«*rnihmtor, 15e. 
Mail *20c. Wkkks 
l’oTTKn, 1 loktuu, Masi.

tejg

‘VrB3STI>RJB- ~ 

■JJNE MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ
dans lo second rang «!•* la pa­

________roisse do Lotbinière, à une demi-lieue
«le l’eghse, avec grange, étal»le, maison, hangar, 
le tout en parfait ordre, tt oITranl toutes les 
commodités i>ossihl**s, aussi avec tout le maté, 
rioi agricole, faucheuse, râteau, moissonneuse, 
etc, les animaux, chevaux, bêtes â cornes, 
mo.ulons, etc., laquelle vente sera faito à «h5 
bonnes conditions.

S’adresser à
M. FR A N GO IS TH1BOUTOT,

Lotbinière.
Québec, 19 octobre 1SS5. 292

u n cjpi c i ;u

MM. C INGRAS) LANGLOIS f Cit 
Seuls agents de la Puissance, Québec

On fabrique les cartons en bois, pou- boRes
carton de pailla, ot pulpe de bob. Mardi est décodée chez les Rév. biv.

_______ do l’Hôtel-Dieii, de cette ville, la Rév. VLTUiiiit’3. iii:a uiiii‘1?) n a icsiuuucusi priVOGS Cl
MM. R1SID font Importation ot le commerce Sr St-L6on, (née Mello Coulo.nbe, .le la J s'onTrvtr""il. toutes sortes de papier», offals pour relieurs, Dale St-Paul) ûgôe de 31. ans, et en n„ nnLmh pas .lo j.ôisoii.° Kxterminatour dé
nlccnrno ___nncc.'i I Q HnilC ln l.nmmiinnnln !.. . r _ *____.. __n_ n/-. uu

Mori aux liais.
Souris, cüqukrellks, punaises, bar­

beaux. FOURMIS et toutes sortes de 
vermines. Les bétels, les résidences privées et

do
tapissorles.r.*»ww..ww. . .. avant passé 13 dans la Communauté. I parson, 15c. Jmr la malle, 20c.

Us gardent toujours .n magasin un assort!- -gon serviCe et sa sépulturo onten lieu WKKKS A POTI liR, Boston, Mass.ment do vanior.do métaux, at do fournitures pour D0U 
a marine, etc,, etc. ce matin. Québec, 9 septembre 1885—la u. 275

Messieurs.—J’ai le plaisir d’attes­
ter l’incalculable bénéfice que j’ai 
tiré de la justement célèbre eau St- 
Léon.

rendant les dix années qui ont 
précédé l’année 18S5 j’ai sonfiert le 
martyre du Rhumatisme et de la 
Goutte que des excursions de chasse 
et de pêche m’avaient fait contracte]

L’année dernière, j’ai fait l’essai
de votre célèbre eau St-Léon, et j’ai
régulièrement continué à en faire 
usage.

Je dois déclarer que pendant les 
dernier douze mois je n’ai plus 
ressenti les atteintes de mes anciens 
ennemis de quelque manière que 
ce fût.

Bien à vous.
Cait. C. E. HOLIWELL.

Québec, 1C Avril I8EG. 187

.TTT —

CHEMIN DE FER

INTERCOLONI AL
1SS«-Ari«aiKciiH>i!(n

T K .-t après LUNDI, I» l-i JUIN |SF(i 
1-i les trains de cette voie ferrée circuleront 
chaque jour fies dimanches exceptés,] comm»- 
suit : J

Les trains quitteront Lévis
Pour Halifax .-t St.Jean.................. 8.15 A M

» Rivière-du-Loup...................... 2.30 P. M
4 ILvière-dtt-Loup....................... 5 03 P. M.

Les trains arriveront à Lévis
De la Rivière-»lu-Loup.................... 5.1S A M

i Rivière-dit-Louj)...........«....... 1.55 l\ M
* Halifax «n Saint-Jean............ î.23 p. *i.

Lo char Pullman, quittant Pointu Lévis, les 
MARDIS, Jhl DIS et SAMEDIS, se rend jt::.- 
qu’à Halifax, et celui parlant les LUNDIS 
MERCREDIS et VENDREDIS arrête à Subum 

J.es trains circulent sur l’heure du Eastern 
Standard lime.

On peut se procurer «les billets et obtenir des 
informations sur la route, lu prix du fret et dus 
passagers chez

T. LAVERDIÈRE,
49, rue Dalhousie, Qm bec. 

D. POTTINGKR. 
Surintendant »»n chef. 

Bareau du chemin «le fer,
Moncton, N. B., 11 juin ?886.

Québec, 17 juin 1S86 i|Q5

A rbres ([’ornementation

M JOSEPH BOIVIN, .lo Saint-Ambroifo.
• est déjà, connu du nos lecteurs comme un 

popiniéristo jouissant d’une granclo réputation. 
Nous aimons à le signaler au public encore une 
fois pour lu soin particulier qu’il donne à Ven 
trotien des jeunes arbres fruitiers et ù cent 
destinés à orner les devantures «les maisons. I 
a constamment en mains des rosiers, des pru 
niers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes «jui désiren 
orner leurs demeures en plantant des arbres <!«• 
choix ù visiter la collection qu’il possède et 
qu’il vend à «les prix extrêmement réduits. 

Québec, 27 Avril 1886.
Québec, à mai 18SG.— 1 ra 395

ELIXIR
r&KI’ÀUK I»AH LES

Saurs de T Hôpital du Sacré-Cœur.

BLlXin ALBUMINO. FERRUGINEUX.—Ce 
ionique puissant et reconstituant par le fer 
ju’il contient, jouit d’une grande efficacité 
-outre l’appauvrissement du sang, et par l’albu- 
mino qui s’y trouve en dissolution, c’est une 
nourriture substantelle intinimont préférable ù 
tous les extraits de bœuf.

En vente chez les pharmaciens et au dispen 
sa ire de l’IIdpital du Sacré-Cœur, Québec.

Québec, 28 novembre 1884. 69
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HEURES DES OFFICES
ET DES JOURS DE FETES

DANS LES

Eglises catholiques de Quebec. 

Hautc-Vill©
BASILIQUE.—Révd M. Jos.Aucbir, curé.— 

Rues Buade et LaFabriqut.
Messes Basses : 5 hrs, 6 hrs, 7 hrs, 8 iirs. 

Grand’Messe : SJ hrs A. M.—Vêpres : 2} hrs 
P. M.

CHEMIN I)E FER INTERCOLONIAL
Trains laissera Lévis pour Halifax et St Jean 

à 8.15 a. m.
Pour la Rivière-du-Loup à 2.20 p. ra.
Pour la Riv. du Loup a 5.05 p. m.
Ces trains circulent sur l'heure du Eastern 

Standard Time.

CONGREGATION N.-D.-R. P. Sache. Sup.— 
Coin des rues Dauphine et d'Auteuil.

Messrs Basses : 5j hrs, 6 hrs et 7 hrs A. M — 
Salut : 5 hrs P. M.

QUÉBEC-CENTRAL
Express—quitte Lévis à 2.45 p. m., arrive à 

Sherbrooke à 8.40 p. m. et à New-York, 11.45 
a ra.

Mixte—quitte Lévis 3.00 p. in., arrive à St- 
François à 7.45 p. ni.

Express—départ «le New-York à 4.30 p. ir.. 
arrive à Lévis à 2.20 p. ra.

Mixte—quitte Saint-François', G.00 a. ni., 
arrive à Levis 11.15 a. m.

CHAPELLE DU SEMINAIRE.
Messes Basses : 5J hrs, G hrs. 0} et 7 hrs A. M. I

Lignes de Steamers

EGLISE ST rATKICE.—K. P. M. S. Burke, 
Supérieur.—Rues St-Stanislas ci McMahon

Messes Basses : 5} hrs, 7 hrs, 8 hrs A. M.— 
Grand’Messe : 10 hrs A. M.—Vêpres : 7 hrs 
P. M.

LIGNE ALLAN
lTn steamer de cette ligne laisse Québec pour 

Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec .'es passagers, arrêtant à Rimouski pour 
le service de la malle.

Trix du passage de Québec :
Cabine SCO, £70 et $80 : Cabine secondaire * 

£30 : Entrepont : $20.

SAGUENAY
Le vapeur UNION, quittera Québec, à 7.30 

A M les mardis et vendredis.
Le vapeur ST LAWRENCE, commencera le 

23 Juin, partant de Québec à 7.30 A M, les mer­
credis et samedis.

Le SPARTIAN commencera le 1er Juillet, 
partant do Quétec à 7.30 A M les Jeudis.

Arrêtant à la Baie St Paul, les Eboulements1 
Malbaie, Rivière du Loup, Tadoussac, Anse St 
Jean et Ha ! Ha ! Bay.

Le vapeur SPARTIAN partira aussi de Québec 
le Dimanche à lh 1* M pour Chicoutimi et Ha 1 
Ha ! Bay, arrêtant à tous les ports intermédiai­
res excepté la Baie St Paul, les Eboulements et 
l’Anse St Jean.

On pourra se procurer des billets et retenir 
«les cabines pour les ports ci-dessus au bureau 
de la Compagnie, quai Napoléon,

G RONDIN ES
L'Etoile, cap» Paquet, part des Grondines, 

tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Cap Santé, Platon, Des- 
chambault, I.othinière, Grondines et St-.leau 
Deschaillons. Heure réglée par la marée.

CIIArELLE DE L’IIOTKL-DIEU.—Révd M. 
Beaulieu, Chapelain.—Rue Charlevoix

Meçse Basse : G hrs A. M. Vêpres : 2j hr

Lignes d'Omn ib us

Basse-Ville
CHAPELLE NOTRE-DAME DE LA Y IC 

T01RE.— Carré Xotre Dame. Chapelain : 
Kév. M. J. B. C. Dupuis.

Messes Basses : C\ hrs et 7 hrs A. M.
Semaine : 6J hrs et 7 hrs A. M.

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE
ro/x. Le Miramichi partira de Québec mardi, le 13 | 

juillet, à 2 h p. m., pour Pictou. arrêtant à la 
5 P. M. i Pointe aux Pères, Sûmmerside et Charlottetown.

Vente des rallets de passage chez Leve et 
Aiden, vis-à-vis l'hôtel St-Louis.

ÉGLISE STE-FOYE, I.A CÔTE G H ABDO N, LES 
COUVENTS JÉSUS-MARIE ET DE UELLEVUB, 

ET LES CIMETIÈRES MOUNT H ER MON, 
WOODFIELD ET RE LM ONT.

Bateaux à Vapeurs

Faubonrc St-Jeau

EGLISE ST-JE AN-BA PTISTE.—Révd M. F. 
X, Plamondon, Curé.—Rue et faubourg 
St-Jcan.

Grand’Messe : 9J hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs P. 
M.—Archiconi-rkrie : 7 hrs P. M.

Messes Basses : 5J hrs, G] hrs,7 hrs et S hrs A. M.

DEPART 
de la Barrière

G.30 A M 
8.45 A M 
2,15 P M 
G 15 P M

DEPART
de l’Eglise St Fove

7.00 A M 
10 00 A M
4.00 P M 
7.15 P M

QUÉBEC ET LÉVIS
L«-s bateaux South et Xorlh font le trajet entre 

Québec et Lévis tous les 10 minutes le jour et 
la nuit. Prix aller *.t retour G cents.

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS
QUEBEC | LEVIS

Pour le chemin de fer Intercolonial.
A. M. P. M.
7.45 Malle pour 2.00 Malle «le la Riv.

CHAPELLE DU BON PASTEUR.—Chapelain. 
-RévdM. A. A. Biais.—Hue de Lachevrotière

Messe Basse : G hrs A. M. Salut : 4 heures P. M.

CHAPELLE DES SŒURS DE LA CHARITE. 
—Kévd SI. E. Eonneau, Chapelain.—Rue 
Richelieu.

Messe Ba^se : G hrs A. M. Salut : 5 heures P. M

CHAPELLE STE-BRIGITTE.—Grande Allée. 
Rue St-Ixaiis.

Mksse Basse : 7 hrs A. M.—Sai.ut : 4 hrs P. M.

Halifax.
5.00 Accommodation 

pour la Rivière 
«lu Loup.

P. M.
2.00 Malle peur la 

Rivière du Loup.
4 45 Accommodation 

pour la Rivière 
du Loup

i 30 Malle anglaise 
prur Rimouski 
les sa me dis 
seulement.

«lu Loup.

7.30 M aile pour 
Halifax

i-cs (limuiicliiM
Départ de la barrière St Fove à 1 h«;ure P M 

et tous les demi heures jusqu’à 5 hrs p. m.
Un omnibus quittera la Barrière St Fove \ uitr 

IKglise St Fove à 1 heure P M et 5 30 P M
Quittera l'Eglise Si Foyo à 2 heures et 7 

heures P M
B®*En prenant le tramway 15 minutes avant 

les heures ci-dessus, on arrivera à temps pom 
prendre l’omnibus.

, Tlligraplic tUnlurjuuc de Québec

1 rue Slo Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Àuteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 Haldimand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
G Buade et Fort.
7 S. Eubtache et S. George*.
8 Ste Famille et Hébert
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julie et d’Aitigny.
12 St-Jean e. Col ins.
13 Palais et \t*r- . «bon.
14 S. Joaq et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning. (Chnmplaia).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain. 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 mo Champlain, 103,
24 Dalhousio et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault au-Matelot et S. Jacques
27 Côto Dambourgoa et S. Paul.
U8 S. François et la Chapelle.
31 Lemesurior, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés ot Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Auges
42 S. Valier et Boileau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
4S Arago et Turgeon.
51 Heine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester ot Ryland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrico.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amabie.
62 rue S. Amabie, Bon Pasteur.
63 Grande Ailée. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

G.15 A«:como«lation 
de la Rivière 
«lu Loup,

St Koch
Pour le Québec Central

EGLISE ST-ROCH.—Révd M. F. II. Bétonner, 
Cure.
—Rue St-Joseph et de l'Eglise.

Messes Basses : 5 hrs, G J hrs, 8 hrs A. M.— 
Grand’Messe : 94 hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs
P, M.

P. M.
2.15 Express p o u r 

Sherbrooke.
l\ M.

'2.30 Train Mixte 
pour St-Joseph

A. âi.
1130 Train mixte de 

Saint- Joseph.
P. M.

2.30 Express 
Sherbrooke.

de

CHAPELLE DE LA CONGREGATION.— 
Rue St-Joseph.—R. P. Désy, chapelain 
des congréganistes.—Révd F. Faguy, 
desservant.

Messe Basse : GJ hrs A. M. — Grand’Messe 
9J hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs P. M.—Office 
i*û soir : 7 hrs P. M.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
LÜ5S2EA

CAP ROUGE

Départ du Cap Bouge i T a. ra., arrive à 
Québec à 10 heures a. m.

Départ du Bureiu do Poste, Québec, pour 
Bergerville et le couvent de Sillery à 11 45 a. m.

Départ de l’Eglise de Sillery à l heure p. m., 
arrivé à Québec ù 2 heures p. m.

Départ du Bureau de |»os lo pour lo couvent 
«le Sillery et Cap Bouge à 4 15 j». m.

Prix : aller et retour, 50 «us. et 25 cts. pour 
les enfants.

ST-AM BROISE (Jeuno-Lorottc.)
Départ «le Québec, tous les jours, à 4 heures 

p. ni., de chez Ant. Blondeau, épicier, coin 
des rues de la Couronne et St-Valier, St Roch.

De St Ambroise, (Jeun*1 Lorette) jour Québec. 
ious les jours à x hrs A M 

Prix : 40 cents aller et retour.

Q UEBSG

St-Sauveur

EGLISE ST-SAUVEUR.—R. P. Grenier, 
Supérieur.—Rue Massue et Boisseau.

Messes Basses : 5* hrs, 6j hrs, 74 hrs et Si hrs 
—Grand’Messe : 9* hrs A. M.—Vêpres :~2 hrs 
P, M.—Archiconfbérib : 7 hrs P. M.

CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.—R. P. 
Jodoin, Directeur.—Rue Hermine.

CoDgréga ion pour les hommes.—Messe Basse 
GJ hrs A. M.

Congrégation des jeunes gens.—R. P. Boisson- 
nault, directeur.—Messe Basse à 7 hrs a. m. 
Ces deux messes sont pour les congréganistes 

seulement.

Suide des Voyageurs
mxcoa

Cnemins de Fer

P. M.
1.45. Train Eclair 

pour l’Ouest.
P. M.

S. 00 Malte pour
l’Ouest.

STATUS DE LEWS 

A. M.
7 00 Malle de l’Ouest. 

P. M.
2.00. Malle de l’Ouest 
G.3). Train mixte de 

Richmond.
f®*Voyages lnUmédUtres pour fret

ISLE D ORLEANS ET QUEBEC 
Dk l’Ile d’Orléans De Québec

5.15 A M 
8.00 A M 

10.00 A M 
1.20 P M 
3.30 P M 
5.45 P M

G 15 A .N! 
9.15 A M 

M.30 A M 
2.30 P M
4.45 P M
6.45 P M

LES DIMANCHES
De i/Ile d’Orléans
11.30 A M 

1 45 P M - 
3.15 P M
5.00 P M
7.00 P -M
toU Arr étant à St-Joseph en allant 

revenant.

Ds Québec 
1.00 P 
2 30 P 
4.C0 P 
6 00 P

et

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE 
CANADIEN

DÉPART DE QUÉBEC

Train Express direct à 2.30 h. p. m., arrivée à 
Trois-Rivières à 5.17 et à Montréal à 9.10 p. m.

Train Express direct à 10 h. p. m., arrivée a 
Trois-Rivières à 1.50 h. a. m., et à Montréal à 
6.30 h. a. m.

Train Mixte à 9 h. a. in., arrivée à.Trois- 
Rivières à 7.45 a. m., ei à Montréal à 3.00 p. m.

Les t-V.ns du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heurta p, m.

DE QUÉBEC A ST-ROMUALD
De St-Romuad 
5.15 A M 
8.0G A M 

10.00 A M 
IJ 0P M 
3.00 P M 
5.30 P M

De Québec 
C.00 A
9.00 A 

11.30 A
2.00 P *M 
4.30 P M 
G 15 P M

CHATEAU RICHER

üépait de Québec tous les jours à 4 heures 
P M., chez Jean Lemelin, épicier. 111, rue du 
Pont, St-Roch. Départ du Château Richer ù 
G J heures du matin, Prix : aller et retour GU 
cents.

Les dimanches do Québec à G heures du 
matin.

Prix : aller et retour, Go cts.

BARRIÈRE DU 8AULT MONTMORENCY
Deux omnibus partiront du Pont Dorchester 

pour le Sault Montmorency, tous les jours, le 
matin à 10 heures et II J heures

L’après raidi à 5 heures et 04 heurts.
Départ de la Barrière «lu Sault, le matin à 5 

heures il 7 heures. L’a près mid à 2 et 4 heures.
Les dimanches, «le la Barrière du Sault à 

midi et à 5 heures j». m. De Québec, à ÎJ heure 
p. in. *-t G J heures p. m.

Prix : aller et retour, 20 cts.

DE QUÉBEC A STE TITE DES CAPS

La voiture transportant la rnaîle pour St Tite 
des Caps, pren«lra des passagers pour Sault 
Montmorency, Château Ri« lier, Ange Gardien, 
Ste Anne, St F* réol St Joachim et St Tite des 
Caps.

Le départ a iieu tous lés jours h 4 heures de 
l’après midi, de chez Ëvari&le Drouin, épicier 
coin «les rues Ste Marguerite et Cirant, St Roch

Chars Urbains

De St-Rovcald 
( 2.00 P M 
j 5.00 P M

LES DIMANCHES
Dh Québec 

1.30 V M 
3.00 P M 

G 00 P M
flST'Arré-tant ù St.Romuald et quai Bowen’s, 

Sillery, en allant et revenant.
Tous les samedis, lo vapeur fera un voyage 

extra de St-Romuald et Sillery pour Québec, à 
7 heures P M.

GRAND-TRONC

TRi.ZlV KIXTK

2.00 i*. M.—Train mixte laissera la Pointe

QUÉBEC ET MONTREAL
Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 

pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisso Québec 
pour Montréal, les mardis, Jeudis et samedis à 
5 heures P M

STE-ANNE DE BEAUPRÉ 
A partir de jeudi, le 27 mai courant,le vapeur 

U\\% pour Richmond” et tous'lès points de Brother: fera ses voyages entre Québec et Ste- 
■Hst et l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.001*. M. Anne tous ks jours, à GJ heures a. m., excepté

les mardis et samedis où les voyages suivront 
la marée, faisant un voyage régulier tous lesTRAIN DU SOIR

8.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Islam! Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
«le l’Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC ET LAC ST-JF. A N

Allant au Nord
G.35 A. M. Train mixte laissera Québec pour 

St-Raymond arrivant là à 10 a m 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mardis et jeudis, arrivant là à 
11 hrs a m.

10.00 A. M. Train d’excursron pour le lac St- 
J o sep h les mardis et jeudis, arri­
vant là h 11.00 a m

1.30 P. M. Train d’excursion pour le lac Sî-
Josepi le samedi, arrivant là à 
2.30 j) m

5.30 P. M. Train de la malle tous les jours
arrivant à St-Raymond à 7.10 ot à 
Rivière à Pierre à 8.00 p m

Allant au Sud
G.00 A. M. Train «le la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours St-Ray­
mond 7.10 a m.) pour Québec arri­
vant là à 8.40 a m.

. Train mixte laissera St-Ravmoad 
tous les jours (Rivière à Pierre les 
mercredis et vendredis 5 1.15 p m) 
pour Québec arrivant là à G.00 
p m

dimanches.
Le départ aura lieu à G heures du matin «lu 

quai Champlain. Le prix aller et retour sera
r r» i•le 50 cents,

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN
Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin à 

8 heures du reir, et font le trajet tous les 
10 minutes entre la barrière Ste-Foye et le 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

LIGNE DE ST-ROCH
Font le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis G hrs du matin jusqu’à 9.25 hrs 
«lu soir.

Prix : ô cents.

Ascenseur

Les lundis, mercredis, joudis et vendredis, de 
7 heures du matin à 9.30 du soir.

Les mardis et samedis, de 6 heures du matin 
à 9.30 «lu soir.

Le dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages.

HONE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Tcrreneuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

188G-.li rniiKCinnits «l’Eté—1880

| ES lignes de coae compagnie se composent 
1 j «les vapeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l'eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équlppés avec *outes les améliorations 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux

NU v 1 DI AN. ...
PVtlilAN...........
> UtDlNUN........
POLYNESIAN..

CIRCASSIAN •••• • •••••*

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

:

CASPIAN...... • ••• .••••.

NORWEGIAN....

NESTOR I AN ••••••• ^

GRECIAN...........
MANITOBAN •••••«•••A*

PH (EN ICI AN.

Ion- Commandants
nage

. ÜIÔO en construction
. 5400 Capt James Wylie.
. 4650 Lt Smith. R N R
. 4100 Cûpt J Ritchie.
. 3600 i. .1 Gra hum.
.. 4000 •i W Richardson.
. 3400 •i H Wylie.
. 3300 i# 11 R Hughes.
,. 3200 Lt R Barrett R N
. 4600 Capt A Macnicol.
,. 4600 •i HP Moore.
.. 3531 u J G Stephen.
.. 3440 il John Brown.
.. s~Û0 K J Am bury.
.. 2700 lt W Dalziel.
.. 3000 tl A McDougal.
.. 3000 • i John Pm k.
i. 3800 il J Scott.
.. 4000 il G J Monzies.
... 3600 II C K LeGillais.

3150 II R Garnit hors
... 2600 • 1 John Kerr.
... 2-00 II I) McKillop
,.. 2600 11 I) J James.
.. 2200 il W S Main.
>. 1500 II G Mvlius.
.. 1350 II F McGrath

r s •. • A » r?\ y.
f\ V * 'Q. ! ri,
.V f. N • A.V.» .>> 1

BERTH 1ER
Le vapeur Monlmagny, quittera le quai Cluni- 

; plain h 4 hrs p. m., tous les jours pour St-Lau- 
rent, St-Michel et St-.!eun.

Les lundis, mercre*«iis, jeu«Jis et samedis pour j 
Berlhier à 4 hrs p. m., par le nu* nie vapeur 

rix, 15, 20 et 25 cts-

ST-JEAN DESCHAILLONS 
Le St Louis, capt Labelle, part «le St-Jean 

Deschaillons, tous iesJundiset vendredis, arrê­
tant à Ste Kmélie, Lotbinièro et Portncuf. 

Départ de Québec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour 09 cents.

;j.00 I1

ST-NICOLAS
Le Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 1 

jours de Québec, à 4 heures P M., et «le St* 
Nicolas à G h a m.

Prix : aller et retour 20 cents.

STE CROIX
Le Ste Croix', capt Boisvert, part de Sic-Croix 

tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant à la Pointe à Aubain, Pointe 
aux Trembles et St-Antoine. Jf^ure réglée par­
la marée
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ILes Pilules et 
Onguent Holloway !

j PILL LES ^purifient le sang, et gu»4rlsstm. 
U tous les dérangements «lu foie, do l’estomac, 
des reins et des Intestins. Elles donnent U 
force et la santé aux constli nions débiles, et 
sont d’un sooours inappréciable dans les indis 
positions des personi;es du sexe «ie tout âgr 
Pour les enfants et les vieillards, elles scat «Fu- 
prlx Inestimable

L’ONGlJF.iVT
est un remède Infaillible pour les «loulours Ua: s 
les jambes, la poitrine, pour los vieilles bip-, 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte *1 le rhucu 
ils me,

Pour Ifh maux de gorge, bronchite, rhumes 
;our, excroissances glauduleubos, et pour toutes 
iec maladies «ie la poau, Il est sans rirai.

Manufacturé seulement à rétablissement p 
professeur HOLLOWAY. 533. R CM OXFO!;!: 
LONDRES, ei vendu à raison .le U. !$<!., 2s 
9.J., lis. 22s., ol 33t chaque boite et pot, et sv, 
Canada à 26 cents, Su cents ot $1,50, et les 'du* 
grandes dimensions en proportion.

AVEIXTI«»KIW£MÏ».-Je n'al pasd’a. 
gent3 aux htals-Cui?, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, i! y a falsification.

Les marques de commerce de mes remèdt 
sont enregistrées à Ottawa ot à Washington 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. Londoû

Québec, 2 novembre ISS 1—1 an. c

La voie la plus courte sur mer outre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

Jours seulement «i’uu continsnt à l’autre.

Les vapeurs du service de la Malle de

Liverpool, Londonderry, Québec et
Montréal.

CHEMIN DE FER DE

Québec et Lac St-Jean.

LE ot après JEUDI, le 10 JUIN 188G, les 
trains circuleront tous I09 jours (excepté 

les dimanches) pour et de la stution du Palais, 
Québoc, comme suit :

ALLANT AU NORD

0.35 A. 3tï. Train mixte laissera Québec pour 
St Raymond arrivant là à 10 a. ni. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mardis et jeudis, arrivant là à 
11.00 a ra

10.00 A. Jf. Train d’excursion pour le lac 
St-Joseph les mardis et jeudis, 
arrivant là à U .00 a m 

1.30 1*. Jf. Train d'excursion pour le lac St 
Joseph le samedi, arrivant là à 2 30 
p m

5.30 I*. JI. Train du la malle tous les jours 
arrivant à St-Rayinond à 7.10 
♦*t Rivière à Pierre à 8.00 p m

ALLANT AU SUD

0.00 A. Jf. Train «lo la malle laissera la 
Rivière à Pierro tous les jours 
(St-Raymond7.l0a ni) pour Québec 
arrivant là à 8.40 a m

3.00 I*. Jf. Train mixte laisse?a St Raymon«l 
tous les jours (Rivière à Pierre les 
mercredis et vendredis ù 1 15 p m) 
pour Québec ai rivant là à G.00 p ni 

L<? train de U malle se rencontre à St 
Ambroise avec les omnibus allant nu ylUige 
Indien à Lorelte et à la station du V. ca-tier 
avec l’omnibus pour lo village «le Valcanier, ù 
St Gabriel avec lo nouveau chemin pour l’éta­
blissement <lo la Rivière aux Pins, à Rivière a 
Pierro avec lo chemin «le coloniSrttion pour 
Notre-Dame dés Anges, et avec les trains de 
l’entrepreneur tous les jours—un convoi de 
pissagersen fait partie—pour lo Pont do Batis- 
cm (si le temps lo permet) retournant à Rivière 
ù Pierre lo soir suivant.

Billets do retour de première classe au 
taux «l’un simple billet, émis tous les samedis 
vulables jusqu'au mardi suivant.

Le steamer “ Ida ” voyagera sur le lue Joseph, 
en raccordement avec les trains, tous les jours 
comme suit : Quilt «ru le Lake View House 7.10 

a m 3 30 p m ; quittera la nation «lu quai à 8.45 
a m,l 1 15 a in. (inunli et jeudi) 2 45 p m (samedi) 
K.45 p m. Tarif «lu tlenin r, 15 cts, billet de 
retour 25 cts. Voyage autou du lac, 25 cts. 
Billet mensue', $3.0 »

J. G. SCOTT,
Sec. et Gérant, 

Chambres Commerciales.
Québec, 9 juin 1880.

De De
Liverpool Dtrnj. Steamers

De
Québec.

G mai 7 mai. Parisian ......... 27 mai.
20 « 21 « Sardinian.......... 10 juin.

3 juin, j 4 juin. Polynesian........ 24 «
10 « •!* Parisian ......... 1 juillet.
24 « 25 i Sardinian........ 15 i

8 juillet 9 juillet. Polynesian ...... 29 «
15 •• j Parisian............ 5 août

LOUIS JOjBIft.
STATUAIRE
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A l’approche «le la Semaine Sainte, {je suis 
heureux de rappeler aux Messieurs «lu 

Clergé, aux communautés religieuses et au 
public en général, que la nouvelle (dition «le la 
SEMAINE SAINTE NOTÉE, augmentée «les 
prières durant Ja Sainte Messe, des prières pour 
les stations «lu jeu«li Saint, du chemin de la 
Croix etc., etc.,

EST EN VENTE

A LA LIBRAIRIE STE ANNE.
Aussi, un grand lot de Palmes pour le 

dimanche des Rameaux, à très bas prix pour 
les fabriques et les communautés religieuses.

Sous presse : Lo Gra«!uei et lo Vespéral 
romain augmentés des offices do toutes les 
nouvelles fêtes et imprimés sur très beau papiers 
reliure extra-forte. *’

UNE COMMANDE EST SOU. ICI TÉ E,
LIUUAiniK STEARNS.

J. A. Langlais,
LIBRAIRE EDITEUR,

177 rneNt-JoHC]tli,St>I{ocli,<lu£lie<.
seul propriétaire du PAROISSIEN NOT ft delà 
SEMAINE SAINTE NOTÉE et du nouveau 
Graduel et \ espérai romain.

Québec, 5 avril 1886.

Prix du passage de Québec :
Cabine............... $G0.00, $70.00 et $80.00

Suivant ies accommodements.
Intermédiaire.......................................... $30.00
Entrepont..... ....... . .......................... ••••$20 00
Un vapeur avec les malles et les paisjgers 

pour les Steamers île la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, le jour du départ, à 
NEUF HEURES précises.

Win EVANS,
Nos 89 à 93, rue McGill, Montréal.

Graines pour les jardins et les fleurs.
Grains «le semence. Graine «Je Luzerne et 

«le lleole des prés.
Pépinière, arbres fruitiers, etc.

Petits fruits, orbrissaux rose?, etc, 
PLANTS «le toutes sortes, «le serre et de 

couches-champs.
SâTDemandez le Catalogue.
Québec, 11 mars 1886. 35K

Bazar annuel
* DE

C Hôpital du Sacré Cœur de Jésus, sous le 
patronage de Sa C,rondeur Mgr T Arche­
vêque de Québoc, et de MM. les Membres 
du Clergé.

Service extraordinaire «le

Liverpool, Londonderry, Québec et
Montréal

LE PUBLIC est respectueusement informé que 
le Bazar annuel en faveur «les pauvres de 

1*Hôpital du Sacré-C«nur «le Jésus se tiendra a» 
commencement de SEPTEMBRE prochain, à i.\ 
s«illo Jaeques-Cariior.

Les perstnnes ayant quelques articles à offiii 
sent piiécs de les «dresser ù l’Bûpital du Sacréi 
Cœur, ou aux Dam?s «liroctrices du bazar «Ion 
les noms suivent :

TableSt-François«l’Assise.—Mmes P.D'cto-ne, 
Abd. Côté, A. Donaldson, M. Tranquille, Chv 
Raymond.

Table 8t-Jean*Bai tisto.—Mmes A. Duval. O 
B te Drouyn.

Table St-Pati ice.—Mmes J. O’Neil,C Guér.ird 
J. Gravel. K. Labrecquo.

Table St-Joseph.—Mmes D. Lapieire, O. 
. . j ^ . Lauzon, M. Roy.
A ieurs voyages de Québec, ces steamers se Table Stc-Anne.-Mraos I». F. Réaurao F X 

ru-1?, j le --fÇ00 * et 1,0 J’r’*r,I1"nt I Bruneau, G. Robitaille, J. Savard. ’
Table St-Roch —Mmes W. Carrier, A. La berge. 
Table du Sacré-Cœur.—Mines Z.Langevin, À.

Liverpool ; Derry Steamers. Québec.

18 jure. 19 juin. Siberian............ 8 juillet.
2 juillet j 3 juillet I ' ircassian......... 22 «

%-| “ ‘ ISarmatian......... j 13 août
G août i 7 août I Circassian..........  27

que des passagers de chambre.

Prix du passage de Québec :
Cabine................................................ $50 r-t $60

.Suivant 1rs accommodements.

Les vapeurs «lu sorvice de 
Glasgow, Québec, et Montréal.

Guérard.
Table St-A lexandre, (rafraîchissements).— 

Mmes Joseph Picard, J. bouleau, .1 Michaini.
L. L. PARADIS, pire. 

Directeur du bazar.
Québec, 12 mars 1886. 302

•’.or

De Glasgow. Steamers De, Montréal 
le ou vers le

CONDITIONS
— DU —

5 juin Manitoban ......
10 «i Hibernian.........
17 •i Corea n...............
24 u Buenos Avrean

• • •••••«
•••••••« 4 juillet

11 u

rr:_--___
Carthaginian et Buenos Aurean ne 

prendront que des passagers de chambre 
settlement, de Québec à Glasgow, à $50 chaque,

Les vapeurs du service «to

Londres, Plymouth, Québec et 
Montréal.

Courrier du Canada
E'ï'ix <Ee B’AboüiucMictif

SDITI0R QUOTIDIENNE.

CANADA
K T

Etats-Unis.

Un an..........................$0.00
(85 payable (Piivaueci

*,x.mo,51...................«3.00
Trois molsM ................ 1.50

De Londres.

G mai. 
Voir ligne de 

Glasgow

Steamers De Montréal 
le ou vers le

( Un an--............ stüANGLETERRE. ..J Six moie............ .f
l Trois ....... 0.3 4i

Cotton

Lucerne .................

Voir ligne «lo 
Glasgow 
30 mai.

FRANCK..............
( Un 

.. I -Six 
{ Ti ni

Un un.......... -....OOFrance
«ois..............«

ois mo\h.........15 «

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condition 

suivantes, savoir :On no peut retenir sa chambre sans en 
remettre le prix d’avance.

JJ y !)0,;d 1,0 chaque navire un médecin
Des billets do connaissement pour la traversée i 4 . ----------------- » ™ B‘^**'*o cicuuue.

sont'donnés à Liverpool et aux ports (Ju seront insérées à raison de 10 cenlins par
V01 r"r> tous ,es I,0*n‘s »!ü Canada et ,gn6,p°Vr a Çrcmiôro insertion, et «le 5 contint des Etats de 1 Ouost. I pour les insertions siih*/»rmnnt«o

l'our <le plus amples informations s'adresser i

ALLANS, RAE &, (Jik,
CJuôhec, v>2 mai 188C. Agonis.

$10 A $1.000 "ISi8ffnU-.KT. conTals.nl il, roiinno lonî I
dans le 
WALI

j, . • , ---------— fortune tous les mois
Livres envoyés gratuitement expliquant tous,
ST Adresser BAXTER A Cl]i.. Banquier-.
17, But Wall, Nsw-York.

A vendre.
A MODÈRES u ù .les

xjl condr«Auditions faciles et avunta. 
gcuses, 2G0 arpents «le terre en 

v;, v* i tuperlicio, situés en la poroisse do 
St-Nicolas, ravoir: 80 arpents au 1er Bang • 
.10 arpents, [terre à Dois], 2,'.nlü un„K ;
KO arpents au 4è.ne Bang; avec maisons et
dances"8 ' °'SUS urlK^:es> C|rvunstences et dépen.

soussK*18 an,pleS inrorn,ulions s’*,lresser an

n .. in C|!S CINQ MARK
Québoc, |2 mars I88p — 1 m 361 *

Six llgnos ol au-dessous....................... 50 contins
I our chaque insertion subséquente-.. 124 •*

Pour loe annonces «l’une plus grande étendue, 
insérées à raison do ‘

. la première insertion, 
pour les insertions subséquontos.

Réclames : 20 çpRts la ligue.
Le3 annonces, les réclames, le» abonnement 

doivent être adressés 4

Læger JBrousscau,
EDITEUR-DROPRIÉTA1RE,

RUE BUADE, HAUTE-VILLb
Québec.

IMPRIMÉ BT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSE A V

Editeur propriétaire,

Np 9, Rue Buade, HautoA'illo, Québec


